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SUR LE FRONT Lettres Parisiennes I A SALONIQUE 

UN TRACTEUR POUR GROSSES PIECES D'ARTILLERIE Photo PETITE GIRONDE 

Pourquoi les Russes attaquent au Sud 
Paris, 4- janvier. — Le front russe re-

commence à faire parler de lui discrète-
ment. Les Communiqués de Pétrograd 
Iront sobres : pendant les trois derniers 
Jours de décembre, ils se sont bornés à 
Mire qu'on se battait sans même ajouter 
qu'on battait l'ennemi. Quant aux Alle-
mands et "ux Autrichiens, ils ne souhai-
taient évidemment pas ces attaques rus-
ées et leurs réticences décèlent leur mau-
vaise humeur. Tout cola ne se présente 
pas trop mal pour les alliés. 

Les Russes ont pris l'offensive en beau-
coup d'endroits et s'ils ont un plan stra-
tégique d'ensemble, ce plan est pour l'ins-
tant comme une longue inscription dont 
quelques lettres seulement seraient visi-
bles : on peut y lire tout ce qu'on veut. 

Ils semblent avoir procédé d'abord vers 
Noël à une série de reconnaissances, puis 
Ils ont attaqué vigoureusement le 27 à l'ex-
trême point sud du front, sur la frontière 
fie Bessarabie et sur la rive gauche du 
Dniester. Le 28, les attaques russes se 
sont étendues en Galicie à la région de la 
Strypa, puis, tout en continuant à la fron-
tière de Bessarabie et en Galicie, elles ont 
gagné vers le nord de la région du Styr un 
vaste espace (plus de. 200 kilomètres à vol 
d'oiseau) qui a conservé pendant un temps 
Fa tranquillité hivernale; mais le jour de 
l'an, l'artillerie russe a pris la parole bom-
bardant les positions autrichiennes sur 
l'ikva. Ainsi, presque tous les secteurs im-
portants qui s'échelonnent dans la partie 
méridionale du front entre le grand ma-
irais du Poliôsie et la Roumanie ont vu se 
manifester l'activité des Russes. D'autres 
Événements peuvent se produire mainte-
nant dans la partie septentrionale du front 
entre le Poliésie et la Baltique. Ces efforts 
jde nos alliés ont un premier résultat qui 
n'est certes pas le moins avantageux de 
tous : ils obligent l'enne/ni à immobiliser 
teur le front oriental des effectifs qui lui 
rendraient beaucoup plus de services ail-
leurs. 

Pourquoi les Russes ont-ils attaqué de 
préférence dans le sud de leur front ? Je 
ne prétends pas connaître leurs secrets, 

mais voici quelques explications qui ont 
du moins le mérite de retourner le pro-
blème sur ses différentes faces. Classons-
les en quatre compartiments qui, bien en-
tendu, ne sont point étanches : pour faire 
sentir sa pression dans le sud, la Russie 
avait des raisons ciimatériques, stratégi-
ques, politiques et, diplomatiques. Pre-
nons d'abord la question du climat : on 
s'entend facilement là-dessus. 

Le docteur Wirth, que le « Lofcal Anzei-
ger » de Berlin a eu l'excellente idée d'en-
voyer dans la région de la Strypa quelques 
jours avant l'offensive russe, nous ap-
prend que la température venait de chan-
ger brusquement. Le vent du Midi s'était 
mis à souffler, fondant la neige et rendant 
les tranchées autrichiennes si peu confor-
tables que le commandant de la place de 
Boutcbatch, ayant voulu faire une tour-
née d'inspection, entra dans la boue jus-
qu'aux hanches et eut besoin do deux 
hommes pour s'en tirer. Par la même oc-
casion, le grand pont qui traversait le 
Dniester à Niunioff et qui reliait seul le 
front de la Strypa au centre de ravitail-
lement de l'arrière avait été emporté par 
une crue soudaine. Les Russes ont natu-
rellement été au courant de ces divers ac-
cidents et ils ont attaqué le front de la 
Strypa dans la région où la rivière n'est 
pas encore trop encaissée, vers Burka-
now et vers Boutchatch. 

De ces propos sur la pluie et le beau 
temps, passons plus timidement à quel-
ques considérations de stratégie. 

Le sud de la Russie est, de toutes les 
zones de l'empire russe, celle qui court 
les plus sérieux dangers. Elle tente l'en-
nemi parce que la « terre noire » de Podo-
lie et de Bessarabie produit des céréales 
en abondance, parce que l'arrièrc-pensée 
des Austro-Allemands est dj démembrer 
la Russie en érigeant le sud Ukraine, com-
me ils disent, en un Etat -à part, et enfin 
parce que l'occupation d'Odessa serait 
pour l'Allemagne la seule manière de ga-
rantir solidement la possession de Cons-
tantinople. Si l'ennemi parvenait à faire 
reculer les positions russes d'une cin-
quantaine de kilomètres en Galicie et 

d'un peu plus en Volbynïé, il enlèverait à 
nos alliés les deux voies ferrées nord-sud 
qui leur permettent de déplacer • rapide-
ment soldats et matériel le long du front : 
en Galicie, la ligne de Tarnopol au Dnies-
ter; en Volhynie, la ligne du Pripet à Rov-
no. Les Russes prennent donc une précau-
tion très légitime quand ils s'efforcent, au 
contraire, de faire reculer les Austro-Alle-
mands et d'élargir ainsi les glacis qui 
protègent leurs deux précieux chemins de 
fer. 

S'ils parviennent à avancer, qui mena-
cent-ils ? L'Allemagne ? Non. L'Autriche-
Hongrie. C'est de la bonne politique. 

Dans le bloc de l'Europe centrale, l'Au-
triche-Hongrie est restée l'élément fai-
ble : faible à cause de son administration 
surannée, de ses divisions intérieures et 
des appétits si différents que son démem-
brement peut servir à apaiser. Obliger 
l'Allemagne à s'imposer de nouveaux sa-
crifices pour défendre « ce ' cadavre pendu 
à son cou», ce n'est assurément pas ob-
tenir un résultat décisif, comme le serait 
par exemple une rentrée des Russes en 
Prusse orientale, mais c'est créer une 
nouvelle cause de dissensions entre Vienne 
et Berlin. Or, au moment où l'Autriche 
songe à incorporer la classe 18 et où la 
Hongrie étend le service militaire jusqu'à 
l'âge de 55 ans, on ne neut pas dire que la 
coalition à laquelle l'Allemagne comman-
de soit assez vigoureuse nour résister in-
définiment aux... dissensions. 

Mais peut-être toutes les raisons que je 
viens d'énumérer pour expliquer l'offen-
sive russe comptent-elles bien peu aux 
yeux de nos alliés en comparaison de cet-
te simple question : Pour qui seront les 
Roumains ? 

L'Allemagne pensait que l'écrasement 
des Serbes lui rapporterait automatique-
ment le concours de la Roumanie. Le fra-
cas de son succès balkanique, la menace 
bulgare, la coupure des communications 
directes entre Bucarest et les pays d'Oc-
cident, tout semblait conspirer pour met-
tre l'armée roumaine à la disposition de 
l'état-major allemand. Si le vieux loi 
Charles avait encore régné sur la Rouma-
nie et si .M. Carp ou seulement M. Mar-
ghiloman avait été son premier ministre, 
les choses auraient peut-être tourné de 
cette façon. Mais le nouveau roi n'a ni 
le tempérament qui pousse au coup d'Etat 
ni le prestige qui dispense d'en faire. 
Quant au président du conseil, M. Bra-
tiano, il représente un parti dont les sym-
pathies vont manifestement aux idées et 
aux nations d'Occident. Chef de ce parti 
et responsable de ses destinées politiques, 
il ne veut jouer qu'à coup sûr la redou-
table chance de l'intervention armée. En 
fait de concessions nouvelles à l'Allema-
gne, le gouvernement roumain n'a donc 
accordé que la vente de 500,000 tonnes de 
céréales et de légumes secs. C'est une 
opération qui fera entrer quelque 160 mil-
lions de traites allemandes dans les por-
tefeuilles des vendeurs et 14 millions 1/2 
d'or dans le Trésor roumain. 

La concentration de troupes que les 
Russes avaient organisée en Bessarabie 
l'automne dernier a certainement aidé la 
Roumanie à conserver ainsi son équilibre, 
et les attaques russes de Bukovine ou 
Galicie continuent à l'y aider. Ce n'est 
déjà pas un résultat négligeable, car la 
Roumanie, on l'oublie trop, est liée de 
la manière la plus étroite à nos ennemis : 
Elle a avec l'Autriche, depuis une dou-
zaine d'années au moins, une convention 
militaire dirigée contre la Russie, et elle 
est attaché à l'Allemagne par une alliance 
qui date de 1883. Ce ne sont pas la des 
secrets d'Etat, mais des faits que les 
hommes politiques roumains ont révélés 
au cours de leurs polémiques. 

Plus le temps passera et plus l'Allema-
gne, qui cherche toujours des .armées 
étrangères pour économiser ses soldats, 
fera des tentatives pour entraîner la Rou-
manie contre les Russes. Pour l'en em-
pêcher, les alliés n'ont guère 'que deux 
moyens à leur disposition : l'un consiste 
à montrer que les ressources de la Rus-
sie sont inépuisables et qu'aucun de ses 
voisins ne peut se brouiller impunément 
avec elle; l'autre consiste à prouver que 
la France, l'Angleterre et l'Italie n'aban-
donnent pas les Balkans. La garnison de 
Salonique ne monte pas seulement la 
garde devant la neutralité grecque : elle 
contribue aussi dans une large mesure 
à préserver l'indépendance de 600,000 sol-
dats roumains. 

Jean HERBETTE. 

Paris, '4 janvier. 
Le pacifisme a les champions qu'il mé-

rite. Après l'ébouriffante aventure de M. 
Ford, qui, ayant nolisé un steamer dans 
le dessein de venir prêcher la paix en Eu-
rope, s'est esquivé dès la première escale, 
abandonnant subrepticement sa cargaison 
de braves pacifistes yankees, voici venir 
le docteur Cook. 

Comme on serait excusable, au milieu 
d'événements d'une toute autre impor-
tance, d'avoir oublié les hauts faits du 
docteur Cook, je rappellerai que celui-ci 
s'attribua à grand fracas, il y a quelques 
années, la découverte de régions polaires 
que, de son côté, revendiquait M. Peary. 
La presse retentit longuement du débat 
auquel se livrèrent les deux rivaux, et on 
découvrit, en fin de compte, que M. Cook 
n'avait rien découvert, si ce n'était un bon 
moyen de faire parler de lui. 

Il avait besoin d'une revanche, et il 
annonce son intention de la prendre à 
bref délai. Il a trouvé, dit-il. un moyen 
infaillible pour réufchf■•if; /.s maintenir la. 
paix dans le monde, et Sit le fera connaître 
aux amateurs qui exprimeront le désir 
d'être renseignés. 

Il est plus fort que M. Ford lui-même. 
Le docteur Cook, déjà célèbre pour n'a-

voir pas découvert le pôle Nord, a peut-
être composé une potion propre à guérir 
les maux de la guerre. Cela ne serait pas 
plus extraordinaire que l'éclair de génie 
qui fit découvrir par Léonce, des Variétés, 
une pommade pour faire prendre les allu-
mettes; mais cela le serait tout autant. 

Pour donner du corps au rêve du paci-
fisme et transformer les peuples en trou-
peaux de moutons bêlants, il faudrait com-
mencer par supprimer les loups; ou tout 
au moins par leur arracher les griffes et 
les crocs. 

C'est précisément à cette besogne indis-
pensable que les armées alliées s'occupent 
en ce moment. 

Pour le reste, on verra plus tard; oui, 
on verra plus tard, mais à coup sûr on 
n'oubliera pas que les redoutables pacifis-
tes, les précurseurs de Ford et du docteur 
Cook, ont contribué puissamment à rendre 
plus terrible la guerre que nous soute-
nons. Ces humanitaires h. courte vue s'ef-
forçaient de nous désarmer 'en présence 
d'un adversaire qui ne cessait d'accroître 
ses armements. 

Cette mauvaise plaisanterie ne saurait 
être renouvelée; ne fût-ce que parce qu'elle 
était criminelle. 

Des politiciens qui furent jadis en vue 
et dont la personnalité remuante retint 
longtemps l'attention, meurent obscuré-
ment. Au milieu du tumulte de la guerre, 
on n'entend pas leur dernier souffle. 

C'était naguère Dugué de La Faucon-
nerie qui s'évanouissait comme une bru-
me légère. Et voici que M. Robert Mit-
chell, son ami et son émule, va s'asseoir à 
son tour à la droite du Seigneur. 

Combien vaines sont les agitations poli-
tiques ! L'exemple de ces deux hommes 
l'atteste suffisamment. Us oscillèrent l'un 
et l'autre entre divers camps sans se fixer 
jamais, et au moment de leur départ pour 
un monde qui n'a point de peine à être 
meilleur que celui-ci, il se trouve des gens 
pour célébrer leur constance. Je viens de 
lire que M. Robert fut tonte sa vie fidèle 
au parti napoléontert -dès*, il était, si l'on 
peut dire, l'avant-dermer représentant. 

A la vérité, M. Robert Mitchell aurait 
sa place marquée dans un nouveau Dic-
tionnaire des Girouettes. Il cabriola avec 
souplesse et sans perdre le sourire, passant 
d'un trapèze à un autre, puis à un troisiè-
me pour revenir ensuite aux précédents. 
Il ne pratiquait pas la barre fixe. 

Devenu républicain à la chute de l'Em-
pire, il fit cette déclaration dans l'articie-
programme du Courrier de France (4 dé-
cembre 1871) : «Pour nous, notre choix 
est fait; nous demandons à la Chambre de 
proclamer la République. » Mais bientôt 
après, le parti monarchiste menaçant d'a-
voir le dessus, M. Robert Mitchell ne se 
fit pas tirer l'oreille pour lui apporter son 
concours dévoué. Il répandit des fleurs 
sous les pas du duc de Broglie, en procla-
mant que la monarchie héréditaire allait 
nous-assurer l'ordre et la paix publique, et 
il affirmait, sans nulle trace d'embarras, 
qu'il avait toujours pensé que le salut était 
« dans le rétablissement prochain de la 
monarchie nationale et héréditaire ». 

Il se jeta successivement à la tête du 
maréchal de Mac-Manon, à celle de Thiers, 
à celle de Jérôme Napoléon. Il abandonna 
ce dernier, en annonçant, dans un mani-
feste aux électeurs de la Réole, 'son in-
vincible résolution de revenir à la Répu-
blique. Après quoi, il entra dans le Comité 
impérialiste de la rue d'Anjou, sauf à de-
venir boulangiste et à abandonner cette 
mascarade quand elle commença à mal 
tourner. Et tout cela fut fait gaîment, en 
bon garçon, avec une verve joyeuse qui 
révélait un mépris sans fond de la politi-
que des partis et des coteries qu'il avait 
explorés en boulevardier sceptique. 

J'ai rappelé tout cela, d'abord parce 
qu'on vient de parler de son inébranlable 
fidélité au bonapartisme, et aussi pour mon-
trer, par un saisissant exemple, ce qu'il 
faut penser de certains politiciens de 
métier. 

Dans ces derniers temps, M. Robert 
Mitchell semblait être revenu aux solides 
convictions bonapartistes 4e ses débuts, 
non sans collaborer, du reste, à un jour-
nal orléaniste. 

On ne le verra point à la messe qui va 
être célébrée à Saint-Augustin pour le re-
pos de l'âme de Napoléon III, laquelle est 
sans doute fort troublée au milieu des 
bruits de la guerre. 

Ce doit être, et pour de fortes raisons, 
une âme en peine. 

ALBERT ROBERT. 

SOLDATS GRECS EVACUES LE 14 DECEMBRE Pboto PBTtTK GUtONDE 

Le Régime de la Question 
Nos parlementaires revendiquent sur le 

mode tragique leurs droits de contrôle, et 
ils s'attachent à justifier leurs prérogati-
ves par un exercice approprié. Leurs es-
sais ne sont pas toujours heureux. L'in-
terpellation n'étant plus à la mode, c'est 
au régime de la question qu'ils soumet-
tent les ministres par la voie du Journal 
o[{iciel. La lecture de cette rubrique de no-
tre « papier national » est édifiante. 

On pourrait croire qu'à l'heure actuelle 
la crainte de faire perdre à un ministre 
quelques minutes précieuses est le com-
mencement de la sagesse, même pour nos 
mandataires. Partagés entre le travail 
quotidien des bureaux, les séances de 
commissions, les explications et communi-
cations de documents aux groupements 
spéciaux, les réceptions, la correspon-
dance, la signature et les mille tracas de 
la vie officielle, les ministres devraient en 
temps de guerre bénéficier d'un morato-
rium les mettant à l'abri des fâcheux et 
des questions oiseuses. Hélas ! il n'en est 
rien. 

Parimi les questions posées aux minis-
tres par la voie de l'Officiel, en voici deux 
que je soumets à vos impartiales médita-
tions. Des parlementaires ont voulu sa-
voir : 

Ce qu'a pu coûter en charbon certaine 
promenade en bateau faite par la femme 
et la fille du gouverneur général de l'Indo-
chine; 

Ce qu'on fait du crottin déposé par les 
chevaux militaires logés chez l'habitant. 
Le crottin appartient-il à l'habitant ou à 
l'intendance ? 

Je comprends bien l'angoisse patrioti-
que révélée par ces questions, mais j'ai le 
regret de ne pas la partager. Au premier 
abord, il est douloureux de savoir qu'on 
brûle du charbon dans les colonies pour 
se promener quand il est si cner en 
France pour se chauffer. Le voilà bien, le 
gaspillage colonial ! Pourtant si le député 
curieux connaissait mieux le charbon d'In-
dochine, sa colère s'en irait en fumée... 
Cette promenade-là ne retardera pas 
l'heure de la victoire. 

La seconde question est beaucoup plus 
grave. Elle pose un problème de droit, 
dans une matière délicate. Elle met aux 
prises sur un terrain un peu spécial l'au-
torité militaire et le civil. Qui cédera, des 
armes ou de la toge ? Qui s'assurera lé-
galement la possession de ce trésor fla-
vesoenl, espoir de nos cultures ? 

Faut de l'engrais ! dit un personnage 
fameux de Labiche — un civil. La priorité 
de cette grande parole semble appartenir 
au pékin. Lui retirera-t-on l'engrais des 
doigts ? Cruelle, cruelle énigme, disait M. 
Paul Bourget quand il préludait par des 
romans d'une sensualité triste à sa mis-
sion de prophète orthodoxe... 

Si c'est là ce que nos honorables enten-
dent par contrôle parlementaire, ils au-
raient bonne grâce à y renoncer. Les mi-
nistres, qui font en principe nos affaires 
et n'ont pas trop de temps pour les me-
ner à bien, ont droit à la paix pour tra-
vailler à la guérite. Le régime de la ques-
tion leur fait passer une heure ou deux. 
C'est peut-être au cours de ces heures-là 
qu'ils auraient eu une bonne pensée ? 

P. B. 

La Confiance d'Albert Ier 

La « Mission divine » des Boches 

Lc Havre, 5 janvier. — A l'occasion du 
1er Janvier, le roi et la reine ont reçu en 
audience privée M. de Broqueville et le 
général Michel, chef d'état-major général, 
qui adressa aux souverains les souhaits 
des officiers et soldats de l'armée belge 
en campagne. 

Après avoir remercié le lieutenant-géné-
ral et ceux dont il s'était fait l'interprè-
te, le roi, en un discours d'une grande 
élévation do pensée, affirma avec force sa 
conviction inébranlable dans les destinées 
de la patrie, et il les assura de sa con-
fiance en leurs belles c îalités pour mener 
à bien les tâches, si ardues soient-elles, 
qui pourraient leur être dévolues. 

Récemment nous signalions les stupé-
fiantes prédictions faites en Allemagne. 
Pasteurs ou prêtres y chantaient en ter-
mes dithyrambiques les louanges du peu-
ple allemand, qu'ils représentaient comme 
l'élu de Dieu; du kaiser, « apôtre de la 
paix et nouveau Messie »; de son armée, 
qui, disaient-ils, remplit une « mission di-
vine » — sans doute en élevant le vol, la 
brutalité infâme et lâche, le meurtre, le 
viol, le mensonge et le parjure à la hau-
teur ' d'une institution... boche bien en-
tendu. 

Aujourd'hui, dans un article indigné, 
l'organe du protestantisme libéral en 
France, Evangile et Liberté, signale à la 
réprobation du monde ces monstrueuses 
allocutions dont il publie in extenso les 
principaux passages. L'orgueil, dans ce 
qu'il y a de plus grotesque, s'y allie à la 
bêtise la plus basse. Elles méritent d'être 
connues, car elles reflètent exactement la 
mentalité allemande. 

Le professeur Rheinold Seeberg, profes-
seur de, théologie à l'Université de. Berlin, 
prêchant à la cathédrale de cette ville, 
s'exprimait ainsi : 

« Nous ne haïssons pas nos ennemis. 
Nous suivons le commandement de Dieu 
qui nous enjoint de les aimer. Mais nous 
considérons que nous faisons une œuvre 
d'amour en les tuant, en les faisant souf-
frir, en brûlant leurs maisons, en enva-
hissant leurs territoires. L'amour divin 
est répandu sur le monde, mais les hom-
mes doivent souffrir pour leur salut. Les 
parents aiment leurs enfants, mais ils 
châtient. Les maîtres aiment leurs élèves, 
mais ils les punissent. L'Allemagne aime 
les autres nations, mais elle les châtie 
pour leur bien... » 

Le pasteur Lœber, de la plus grande 
église luthérienne de^.witf.igr^sait, de 
son côté : 

« Le ciel a béni les Allemands et les a 
désignés comme le peuple élu. Nous fai-
sons cette guerre avec la conviction que 
nous exécutons les desseins divins en dé-
truisant nos ennemis et en établissant no-
tre domination. L'Allemagne défend la 
chrétienté, ses ennemis sont ceux de la 
vraie religion. C'est cette conscience de 
notre mission qui nous permet de nous 
réjouir et d'être heureux, d'un cœur plein 
de reconnaissance, quand nos engins de 
guerre abattent les fils de Satan et quand 
nos merveilleux sous-marins, instruments 
de la vengeance divise, envoient au fond 
des mers des milliers de non-élus. 

» Nous devons combattre les méchants 
par tous les moyens possibles : leurs souf-
frances doivent nous être agréables, leurs 
cris de douleur ne doivent pas émouvoir 
les sourdes oreilles allemandes. ïï ne peut 
y avoir de compromis avec l'enfer, de 
pitié pour les serviteurs de Satan — en 
d'autres termes, point de. quartier pour 
les Anglais, les Frauçais, les Russes et 

tous les peuples, qui se sont 'donnés an 
diable, qui ont été, en conséquence, con-
damnés à périr par une sentence divine. » 

Enfin, un pasteur de Berlin, Fritz Phi-
lippi, osait dire : 

« De même que le Tout-Puissant fit cru 
cifier son Fils afin que s'accomplît l'œuvre 
de rédemption, de même l'Allemagne esl 
destinée à crucifier l'humanité pour assu-
rer son salut. L'humanité doit être sauvée 
par le sang et le feu et p;r l'épée. Les 
guerriers allemands ne versent point d'un 
cœur joyeux le sang des autres nations i 
c'est pour eux un devoir sacré qu'Us n« 
sauraient négliger sans commettre un 
péché... 

» C'est précisément à cause de nôtre pu-
reté que nous avons été choisis comme 
instrument du Tout-Puissant pour punit 
les envieux, châtier les méchants et frap-
per de l'épée les peuples pécheurs. La mis-
sion divine de l'Allemagne, mes frères, es( 
de crucifier l'humanité. Par suite, le de-
voir des soldats allemands est de frapper 
impitoyablement : ils doivent tuer; ils doi-
vent brûler; ils doivent détruire. Des demi-
mesures seraient impies. Ce doit être une 
guerre sans pitié... » 

Le clergé catholique allemand, comme 
Je fait remarquer Evangile et Liberté, ne 
le cède en rien au corps pastoral sur ecl 
article. « Il prêche, avec autant de fana-
tisme, l'extermination des ennemis de 
l'Allemagne, » dit notre confrère français, 
qui ajoute : 

« Les alliés luttent pour la civilisation, 
pour la liberté, pour la justice; nos enne-
mis, pour l'impérialisme oppresseur, 
pour l'asservissement du monde à ùn€ 
race cupide et insatiable. Catholiques, pro-
testants, juifs, orthodoxes, musulmans 
ont un égal intérêt à écraser riaynonde 
coalition austro-turco-bulgaro-germanique 
et c'est pour cela que s'est faite, de notre 
côté, l'union sacrée. » 

On ne peut qu'applaudir à ces paroles. 

TRUQUAGES 

Voici que certains ateliers de modistes 
se remettent au travail et préparent pour 
les chapeaux de nos élégantes les lopho-
phorcs, les colibris, les nicobars et les 
colfals. 

Ces parures ornithologiques abondent en 
ce moment sur le marché de Paris. A-l-on 
donc fait aux lies des hécatombes de pe-
tits oiseaux au merveilleux plumage ' 
Non ! On les monte de toutes pièces avec 
des plumes savamment préparées, co/o 
riées et lustrées de nos volailles de bas-
se-cour. 

Ainsi, la plupart des colfats destinés 
aux toques les plus charmantes ont em-
prunté leur plumage aux simples pigeoni 
et leur splendeur à l'art de nos midinette^ 
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JESUS DANS LA TRANCHÉE 

Cette carte postale, très répandue en Allemagne, porte, en guise de légende ; B 
je suis avec vous tous les jour3. » (Matth. 28, 19.20.) 

Voici que 

FEUILLETON DP LA PIHITE GIRONDB 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

Tout était à lui maintenant, le ti-
tre, la fortune. Rien ne pouvait désor-
mais menacer son avenir; une seule 
Complication aurait pu l'effraver : cette 
ifemme, cet enfant. Et il allait être le 
seul à les connaître. Il saurait bien les 
'écarter de son chemin. 

En ce moment, Guépin rentra dans 
la chambre. Il jeta vite un coup d'œil 
au secrétaire et sourit en le voyant tou-
jours fermé. 

-— D'ailleurs, pensa-t-il, il ne trouve-
rait rien sans moi. 

Honoré lui ordonna de prendre les 
dispositions nécessaires pour transfor-
mer en chapelle ardente la chambre de 
Bon frère. Puis, il rédigea une dépô-
chc à sa mère : 

iT'Ma UïbiçK soyez forte ' Un malheur 

terrible vient de nous frapper. Jean est 
très mal. Venez immédiatement., 

» HONORE. » 

Jl n'osait pas lui annoncer brutale-
ment la mort. Il donna la dépêche à 
Guépin. 

— Ceci au télégraphe, tout de suite ! 
Guépin envoya la dépêche par le 

concierge; il ne voulait pas quitter l'hô-
tel. 11 lit aussi disposer la classique 
main de papier dans le vestibule, sur 
une table recouverte d'un tapis noir. 
Et il s'assura que tout avait bien l'al-
lure correcte et comnassée de la dou-
leur moderne. Deux domestiques par-
laient à voix haute; il les réprimanda. 
Il soignait la mise en scène de l'hypo-
ente désespoir de son nouveau ma'îtne; 
car il élait bien certain de ne plus quit-
ter Honoré de Villepreux. 

Quand il remonta dans la chambre, 
les autres domestiques avaient tout 
préparé : une commode avait été trans-
formée en petit autel; on était allé 
chercher de l'eau bénite à Sainte-Clo-
tilde; et, dans la coupe ciselée nul la 
renfermait, trempait une branche de 
buis que la marquise avait suspendue 
au-dessus du lit de son fils le diman-
che des Rameaux. Plusieurs bougies 
étaient allumées. 

Il ne restait plus_ qu'à faire la toi-
lette 'du mort. Guépin ne laissa ce soin 
à, nersonne. Et bientôt, Jean de Ville-
preux apparut, étendu dans son lit, 
vêtu de so*n habit, sur lequel tranchait 
le modeste ruban de la médaille mili-
taire. La vue de ce ruban jaune amo.-

na, sur les lèvres d'Honoré, un imper-
ceptible sourire. Il avait toujours trou-
vé ridicule la fierté avec laquelle son 
frère le portait. 

Le nouveau marquis demeurait as-
sis, dans un fauteuil, tout près de ce 
secrétaire qu'il gardait jalousement. 
Son visage caché dans les mains, il 
semblait écrasé de douleur; mais il 
suivait attentivement tout ce qui se 
passait. Enfin, il fut seul avec Guépin, 
qui avait renvoyé les autres domesti-
que?, une fois la besogne terminée. 
Honoré se leva alors et s'avança vers 
le secrétaire; mais Guépin, parlant très 
bas, dit : 

— Si monsieur le Marquis veut me 
croire, il attendra que tout le monde 
soit couché dans l'hôtel. Il faut être 
si prudent ! » 

Honoré se rassit, vexé de trouver si 
justes toutes les observations du valet 
de chambre, n'osant pas lui résister, 
et éprouvant cette humiliation des 
grands qui ont besoin d'un petit. Et la 
nuit le surprit, portant alternativement 
ses regards du, cadavre de son frère 
au petit meuble qui contenait son se-
cret. 

VI 
La Lettre 

La soirée aurait paru interminable 
à Honoré de Villepreux, si elle n'avait 
été coupée tout d'abord par la visite 
du médecin des morts. Ce médecin fut 
reçu par Honoré et même par Guépin 
au milieu de telles marques de désola-
tion quec malgré l'indifférence que 

lui donnaient forcément ses fonctions, 
il crut nécessaire d'adresser quelques 
paroles de consolation au «nouveau 
marquis de Villepreux. Honoré les ac-
cepta en sanglotant. Et, peu à peu, le 
bruit se répandait, dans tout l'hôtel, 
que M. Honoré était beaucoup plus 
tendre, beaucoup plus affectueux 
qu'on ne l'aurait cru. 

Ensuite, il lit venir auprès de lui 
les vieux domestiques qui servaient 
spécialement sa mère, et leur donna 
les ordre? les plus méticuleux afin que 
la marquise n'eût à s'occuper de rien à 
son retour. Il prit aussi les disposi-
tions nécessaires pour qu'un petit ap-
partement, voisin de celui de sa mère, 
fût rapidement aménagé : c'est là que 
lui, désormais chef de famille, voulait 
que Juliette de Pcrsant s'installât; la 
petite chambre de jeune fille qu'elle 
avait occuoée jusqu'alors ne lui sem-
blait plus "suffisante. Cette sollicitude 
pour une jeune fille dont Honoré se 
montrait auparavant très jaloux frap-
pa tout spécialement. On ne compre-
nait nas. Guépin, avec son regard im-
passible, dévisageait dédaigneusement 
les domestioues ouand il allait porter 
les ordres du maître : il comprenait, 
lui ! 

Pendant cette soirée, autant pour 
tromper son impatience que pour sur-
prendre sa mère le lendemain, Hono-
ré, sans quitter la chambre de son frè-
re, dirigeait l'installation de l'apparte-
ment de Juliette; il faisait déplacer les 
jolis meubles, les choses les plus déli-
cates que renfermait l'hôtel, tout ce 

qui pouvait charmer l'œil d'une jeune 1 
fille, et le faisait porter dans la cham-
bre qu'il donnait à mademoiselle de 
Persant. Il savait bien pourquoi sa 
mère était partie de Paris si brusque-
ment, et il ne doutait pas qu'elle ne 
ramenât Juliette, et pour toujours. En 
ce moment, elle avait reçu sans doute 
sa dépêche, envoyée au château d'An-
goville par un exprès; elle avait dû 
tout quitter, comme folle, faire atteler, 
et rejoindre le train de nuit; elle ar-
riverait le lendemain de bonnev*heure. 
Et il voulait lui dire à son arrivée : 

— Juliette habitera désormais le pe-
tit logement voisin du vôtre. 

La jeune 1111e saurait ainsi que tout 
ce qui avait été fait venait de lui. 

Puis, afin d'éviter à sa. mère la vue 
de ce qui pourrait lui être pénible, il 
écrivit à l'admiriistration des Pompes 
funèbres, demandant des obsèques 
semblables à celles de son père, priant 
que les employés fussent envoyés pour 
prendre les mesures, nécessaires; que 
la marquise ne vît rien de tout cela. Il 
se montrait aussi bon fils que son 
frère. 

Enfin Guépin fut chargé de comman-
der des couronnes, des bouquets de 
tous côtés. Lorsque minuit sonna, les 
domestiques étaient brisés de fatigue, 
et, malgré l'intention que plusieurs 
d'entre eux avaient eue de veiller leur 
maître, tous s'inclinèrent sans résis-
tance quand Guépin leur dit : 

— M. le Marquis vous ordonne de 
rentrer chez vous. Il veut veiller seul 
le corps de son frère-

Une demi-heure après, il revenait 
auprès du marquis : 

— Maintenant, Monsieur peut agir 
comme il voudra; j'ai fait le tour de 
l'hôtel. Personne n'est éveillé, que lui 
et moi ! 

■ Honoré se redressa et contempla 
quelques instants le visage glacé de 
son frère; puis, tandis que Guépin 
verrouillait les portes, il se dirigea 
vers le secrétaire. 

— J'ai bien le droit de l'ouvrir, pen-
sait-il, il est à moi maintenant. 

Guépin le rejoignait : 
— Voici la clef, Monsieur. 
Honoré eut un tressaillement ner-

veux; il était humilié de se trouver 
sous la dépendance de ce domestique 
qui savait tout, qui pensait à tout. Gué-
pin le remarqua, et son regard, auda-
cieusement fixé sur le marquis, sem-
blait dire : « Révolte-toi, mon bonhom-
me; tu te calmeras bien quand tu ver-
ras que tu ne peux pas te passer de 
moi ! » 

Honoré avait pris la clef. La main 
un peu nerveuse, il ouvrit le secré-
taire, et descendit la plaque, qui for-
mait table en s'abaissant. Devant lui* 
s'étalaient trois rangées de tiroirs. 11 
les enleva, tour à tour, et vida leur 
contenu sur la tablette. C'est évidem-
ment dans un de ces tiroirs que Jean 
avait enfermé la lettre destinée à sa 
mère. Il déplia tous les papiers posés 
devant lui, reconnut des lettres de 
Brettecourt, de Vauchelles; mais il ne 
trouva pas trace de la lettre .au'il cher-
chait 

Guépin, planté derrière lui, le dévi-
sageait en goguenardant. Honoré re-
commença deux fois son examen, visita 
de nouveau les tiroirs, mais inutile-
ment. La lettre de son frère n'était pas 
dans le secrétaire. Brusquement il se 
retourna vers Guépin et lui jeta un 
regard sévère; il avait presque envie 
de lui crier : 

— Vous l'avez donc volée ? 
Mais Guépin demeurait impassible, 

avec l'allure soumise d'un bon do-
mestique attendant que son maître 
l'interrogeât. 

— Ah çà ! maître Guépin, m'auriez-
vous fait de faux rapports depuis six 
mois ? 

Guépin haussa les épaules. 
— La preuve que je ne vous ai pas 

fait de faux rapports, Monsieur, c'est 
ce que M. le Marquis a dit avant de 
mourir. 

— Cependant, dit Honoré, tout dé-
monté par la réponse si logique de 
Guépin, puisque je ne la trouve pas* 
celte lettre ?... 

— Monsieur n'a peut-être pas suffi-
samment cherché. 

Il y eut un silence. Honoré se cal-
mait; évidemment, il avait mal cher-< 
ché : cette lettre, il la trouverait tout à 
l'heure, cachée peut-être entre deux 
tiroirs. Mais avant de recommence! 
ses recherches, il éprouva le besoin da 
bien confirmer ses soupçons en inîe_r< 
rogéant Guépin, 

TA. suivre 
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Gommaoiqaés officiels français 
Du S Tanvier (is n.) 

Au cours de la nuit, après un bombardement violent, les Allemands ont pro-
îoncé une assez forte attaque contre nos tranchées entre LA COTE io3 et LA 
3UTTE DE TAHURE. Us ont été complètement repoussés, 

Aucun événement important sur le reste du front. 

.Dia. S Janvier (23 m.) 
Entre SOISSONS et REIMS, notre artillerie a pris à partie des batteries 

ïdverses et causé des dégâts importants aux ouvrages ennemis de la région, au 
•tord-est de Vailly. 

En CHAMPAGNE, nous avons exécuté sur divers points sensibles du front 
snnemi des tirs de destruction qui ont bou'eversé les tranchées allemandes et 
orovoqué l'explosion de dépôts de munitions. • 

Communiqué italien 
Rome, 6 ianvier. 

Dans la journée du 3 janvier, deux 
aéros autrichiens ont tait une incursion 
vers VERQNA, mais, battus par le feu 
ie nos batteries antiaériennes avant d at-
teindre leur objectif, ili se sont enfuis 
ians la direction du Nord, laissant tom-
ber quelques bombes qui ne euusàrent au-
3un dégât. 

Dans la sone de MONTE ^ROCE C0-
\IELIC0, des tirs ajustés de nos artille-
ries contre le campement de la vaille 
VISC11LEIN ont obligé un gros détache 
nent ennemi de s'enfuir vers MOOS. 

En plusieurs endroits, notamment dans 
la sone de CARNIA le feu de nos batteries 
i bouleversé des retranchements, mettant 
?n fuite leurs d tenseurs. 

Sur le CARSO, l'ennemi a attaqué de 
nouveau nos positions du MONTE SAN 
MICHELE, mais il a été repoussé encore 
une fois avec des pertes. De hardies in-
cursions de nos patrouilles nous ont valu 
<a capture d'une trentaine de prisonniers. 

Communiqués anglais 
Londres, 5 ianvier. 

(Communiqué du 4 janvier, 21 heures.) 
Au cours d'attaques intermittentes d'ar-

tillerie, nous avons réduit au silence deux 
batteries d'howitzers allemands au nord 
i'ARM ENTIERES et au nord-est d'Y-
PRES, et nous avons dispersé de" déta-
chements de travailleurs allemands. 

Au nord d'ALBERT, l'"nnemi a ouvert 
me vigoureuse fusillade de ses tranchées 
contre nous; après plusieurs heures d'un 
bombardement Prpliminaire, notre feu a 
empêché une attaque ennemie de se déve-
lopper. 

En Mésopotamie 
Les Turcs ont canonné violemment la 

aille de KUTELAMARA, l'après-midi du 
î janvier, pendant une heure. Aucun au-
tre coup de feu n'a'été tiré ivsqu'à la pttti 
iinée du 4 {anvier. 

Goromimiqué belge 
Le Havre, 5 janvier. 

Tandis que l'artillerie belge a pris à 
oartie les batteries allemandes à l'est de 
hlXMUDE, l'ennemi a bombardé ? vil-
\ige de NIEUCAPPELLE. 

La lutte à coups de bombes a été repri-
se avec violence dans le secteur de 
STEENSTRA ETE. 

Communiqué monténégrin 
Cettigné, i janvier. 

Cinq aéros autrichiens ont jeté hier sur 
Saint-Jean-de-Médua dix-sept bombes de 
gros calibre qui n'ont causé aucun dom-
mage. 

NOTES OFFICIELLES 
Le Conseil de la Défense nationale 
Paris, 5 janvier. — Le conseil de la 

Défense nationale s'est réuni ce matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Raymond Poincaré. 

Moins de Fonctionnaires 
Pans, - janvier. — Un décret prononce 

ia suppression du bureau du cabinet du 
ministère du commerce et de l'industrie. 
La plupart des travaux incombant au bu-
reau dn cabinet sont à l'heure actuelle 
effectués par le cabinet politique, 

Les Gendarmes 
des Brigades repliées 

Paris, 5 janvier. — A la suite des démar-
ches faites par M. Paul Bersez, sénateur 
du Nord, auprès du sous-secrétaire d'Etat 
du ravitaillement et de l'intendance, con-
cernant la situation faite aux gendarmes 
des brigades repliées, le sous-secrétaire 
d'Etat a bien voulu faire parvenir à M. 
Paul Bersez la réponse suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler mon at-
tention sur la situation des gendarmes des 
brigades repliées et me demander s'il ne 
serait pas possible de rétablir à leur pro-
fit les indemnités qui leur ont été suppri-
mées. J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que des dispositions sont actuellement 
à l'étude en vue d'attribuer une indemnité 
journalière aux militaires des brigades 
de gendarmerie repliées et à certaines au-
tres catégories de militaires de l'armée se 
trouvant dans une situation analogue. 

«Agréez, Monsieur le Sénateur, l'assu-
rance de ma haute considération. » 

Les Rapatriés des Régions 
envahies 

On nous communique la noto suivante : 
Des critique j basées sur des renseigne-

■îënts inexacts ayant paru dans certains 
urnaux sur les mesures prises par le 

ouvernement a l'égard de nos malheureux 
réfugiés, il convient de rétablir ' riève-
ment la vérité des faits. 

A l'heure actuelle, 900,000 réfugiés ou 
rapatriés ont été répartis par les soins du 
gouvernement entre les départements 
franças où ils ont trouvé, avec l'aide de 
l'Etat, les sympathies empressées <L nos 
populations. Parmi ces réfugiés et >'apa-
iriés, il faut distinguer ceux qui déclarent 
ivoir des ressources propres ou une fa-
mille qui peut subvenir à leurs -osoins <t 
ifui demandent à rejoindre cette famille 
DU à choisir leur résidence sans faire ap-
pel au concours de l'administration et 
eeux qui, dénués de ressources, s'en re-
mettent aux autorités administratives du 
toin d'assurer leur existence. 

C'est pour ceux-ci qui font appel à nous 
it qui constituent l'immense majorité que 
tout ce qui peut être fait a été fait. C'est 
fax frais de l'Etat, dans des conditions de 
gratuité absolue, que les déplacements 
fcont effectués sur les départements dési-
gnés pour servir de lieu do refuge. De 
plus lorsque, arrivé dans un département, 
le réfugié demande un nouveau déplace-
ment sur telle ville où il aura trouvé Ju 
travail, c'est toujours aux frais do l'Etat 
st sur réquisition gratuite que s'opère ce 
ïéplacement. 

En ce qui concerne le logement, la si-
yuation est la môme et la môme distinc-
tion s'impose. Dès les premiers ours de 
fa guerre, les préfets ont eu pour mission 
l'assurer dans les meilleures conditions 
possibles le logement de tous les -éfugiés 
n de leurs familles, et de réquisitionner a 
ket effet tous les immeubles dont ils pour-
raient avoir besoin. 
, En ce qui concerne les billets émis par 
VÎS municipalités et en possession des éva-
lués, il n'est pas possible d'en admettre 
[échange aux caisses publiques contre des 
billets de banque sans s'exposer à ce que 
l'ennemi tire profit des facilités unsi ac-
fcordées. Mais le ministre des finances et 
le' "Ministre de l'intérieur prennent toutes 
Sis; ; silipns utiles pour que des avances 
Soient faites aux intéressés dans la mesu-
re de leurs besoins et moyennant les pré-
tautions nécessaires* 

jïOUVEbuESDIVERSES 
L'Arrestation du Bandil-Protée 

Genève, 5 janvier. — L'aventurier Uzka 
Garfunkel était arrivé à Genève depuis 
trois jours, venant de Neuchafel et Zu-
rich. En arrivant à Genève, Garfunkel s'é-
tait installé dans une villa isolée, située 
33 bis, rue des Œillères. La police gene-
voise connut rapidement son arrivée, et 
après une conférence entre M. Perrier, 
directeur de la police, et le commissaire 
central Vivert, celui-ci avec douze agents 
et deux inspecteurs de la Sûreté générale 
française, Simon et Louis, se rendit n la 
villa où l'on savait être Garfunkel. La 
maison fut étroitement cernée. On savait 
que Garfunkel était décidé à se (''fendre. 

Le commissaire central Vivert et les 
inspecteurs de la Sûreté irénérale pénétrè-
rent brusquement dans la villa et réussi-
Kent à maîtriser l'aventurier, qui, en c-u-
tomobile, fut conduit au commissariat de 
police. Aussitôt interrogé, il finit nar re-
connaître la plupa.t des faits qui lui sont 
reprochés et qui ont motivé le mandat 
d'arrêt : faux en écritures publiqu s, co-
ruption de fonctionnaires, etc. 

Garfunkel a été ensuite écroué à la pri-
son Saint-Antoine en attendant d'être re-
mis aux autorités militaires françaises. 
Il se proposait de gagner le Canada. 

Des documents très intéressants t t été 
découverts et saisis au cours de la perqui-
sition qui a suivi son arreslition. 

Espion condamné à mort 
Paris, 5 janvier. — Le 2e conseil rie 

guerre a condamné aujourd'hui à mort, 
pour espionnage, le nommé Marie José 
Dei Dasi. L'accusé était défendu par Me 
Prieur, commis par le bâtonnier de l'ordre 
des avocats. Le jugement a été rmdu à 
l'unanimité. 

Pas d'Argent français à l'Ennemi 
Le Havre, 5 janvier. —- L'ancien <^go-

ciant Schroeder, poursuivi pour vente de 
titres étrangers a l'effet de souscrire à 
l'emprunt hongrois et arrêté à ' ..ri?, 
vient d'être condamné par le tribunal cor-
rectionnel du Havre à 2,000 fr. d'amende 
Le jugement s'e t basé sur le fait que 
Schroeder, ancien négociant, ne devait pas 
ignorer la loi. 

— # 

Assassins condamnés 
Alger, 5 janvier. — Le conseil de guerre 

a condamné aujourd'hui à la peine de 
mort deux indigènes, nommés I.aouel La-
roussi et ben Azouz Saïd ben Ali, qui, le 
22 août dernier, ont étranglé la femme 
Ramos, fermière à Saint-Ferdinand, pour 
la voler. 

Une Famille égorgée 
Rennes, 5 janvier. — Mme Mauvieux, 

son fils, âgé de six ans, et sa fille, âgée 
de huit ans, ont été trouvés la gorge tran-
chée dans leur ferme, aux Avaneux-en-
Quessoy. 

Le meurtrier est en fuite. C'est un voi-
sin. Le mari de Mme Mauvieux est mo-
bilisé. 

Eruption du Vésuve 
Naples, 5 janvier. — Le Vésuve, dont 

le cratère depuis quelques jours se cour-
ronnait de légers nuages de fumée a émis 
une abondante coulée de lave incandes-
cente. Il n'y a pas d'accident à redouter. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

DANS LA TRANCHEE 
L'Homme enchaîné (G. Clêmenceau) ; 
Je n'invoque pas des arguments de sensi-

bilité qui feraient rire, d'heureux révolu-
tionnaires en possession de gouverner; non, 
je ne veux connaître que l'argument de stra-
tégie qui nous enseigne que dans toute guer-
re (surtout dans une guerre d'usure) l'hom-
me est la plus précieuse matière à ménager. 

Il faut le ménager dans l'offensive, pe-
tite ou grande en ne le jetant ail canon qu'a-
près avoir mis, par une préparation complè-
te, toutes les chances de succès de son côté. 
Il tout le ménager dans la pénible stagna-
tion de la tranchée en disposant toutes cho-
ses en vue d'entretenir au mieux tous les 
ressorts de son activité. Si de grands chefs 
ne veillent pas d'assez près à ce que cette 
condition primordiale soit rempiie, les hom-
mes ne manqueront pas de s'en apercevoir 
et se plaignent, et le devoir de tout bon ci-
toyen est de venir à leur secours, dût ia 
quiétude des hommes de gouvernement en 
être troublée. • • * 

HONNEUR AUX PAYSANS 
Le Figaro (A. Capus) : 
Chez nos paysans, pas d'oisifs, pas de 

spectateurs inoccupés, ni d'embusqués d au-
cune sorte, ni de profiteurs à quelque de-
gré que ce soit, tous sans exception, et les 
anciens comme les petits ou se battent ou 
préparent les moissons futures. L'exemple 
est prodigieux et unique; il montre le de-
voir réalisé dans toute son étendue et avec 
toutes ses conséquences, et après la guerre 
nul n'aura plus de droits que le terrien à 
la reconnaissance du pays. 

C'est de ces sentiments que la bourgeoi-
sie, il me semble, aura à s'inspirer; elle 
trouvera son allié naturel dans le paysan, 
si soucieux de maintenir les cadres solides 
de la société française. Qu'elle se rappro-
che donc sans cesse, et toujours de plus 
près, d'une classe avec qui elle a tant d'in-
térêts communs et la même horreur de la 
désorganisation sociale. 

• * 
UNE ERREUR COUTEUSE 

Le Rappel : 
Ami lecteur, maintenant que tu es averti, 

je te conseille de lire un réeent article de 
M. Bonnard, du «Journal de Genève»; no-
tre confrère helvétique raconte très claire-
ment que l'amiral Boué de Lapeyrère vou-
lait poursuivre le « Bresl tu » et le « Goe-
ben » jusqu'à Constantinople et faire une 
opération si décisive que, d'après M. Abel 
Bonnard, la guerre eut pris fin sans délai. 

Ami lecteur, quelles que soient tes opi-
nions politiques, avoue que ce n'était pas 
mal joué. Pourquoi la partie ne fut-elle pas 
engagée ? Mais parce que l'Angleterre vou-
lait enoore ménager la Turquie. 

• * 
LANGAGE DE SOLDAT 

La Libre Parole : 
La proclamation que le général Joffrs 

adresso aux années françaises n'a pas be-
soin, comme le manifeste du parti socialiste, 
de longs commentaires. C'est, en effet, un 
langage de soldat que nous entendons cette 
fois et l'équivoque en est bannie. 

Au bilan qu'il dresse sobrement des résul-
tats acquis par nos héroïques soldats, après 
dix-sept mois de guerre, au tableau récon-
fortant et encourageant qu'il trace en larges 
traits de la situation militaire et maritime 
des alliés, le général Joffre ajoute quelques 
précisions de fait dont, au lendemain du 
congrès socialiste, on lui sera particulière-
ment reconnaissant. 

LA COLOSSALE ALLEMAGNE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Brusquement, ce pays de 87 millions d'ha-

bitants en pleine prospérité, dont toutes le» 
classes de la popufation sont habituées a un 
bien-être relatif, est séparé de la plus gran-
de partie du monde. La laine, le coton, le 
cuir, le cuivre, mille autres matières lui. 
manquent brusquement. Hambourg, la ri-
vale de Lojfdres, devient comme un vaste 
cimet.ère de navires géants condamnés à 
ne plus quitte, le port. 

Rassurez-vous; précisément parce qu'il 
était arrivé à un formidable développement 
économique, le colosse germanique est beau-
coup plus incapable crue les planteurs amé-
icains de supporter un blocus tant soit peu 
rigoureux; il y a gros à parier qu'U tendra 
\e fcouD beaucoup moins longtemps. 

LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE L*A NUIT 
EN ANGLETERRE 

Importantes Séances 
au Parlement britannique 

LE SERVICE OBLIGATOIRE DES CELIBATAIRES 

Londres, 5 janvier. — C'est aujourd'hui 
que la question si controversée du servi-
ce militaire obligatoire pour les célibatai-
res a été portée par le gouvernement de-
vant les deux Chambres du Parlement 
britannique. 

Gbambre des Gommunes 
Londres, 5 janvier. —- La salle des 

séances e»t bondée. Bien que plus de 200 
membres de» communes se trouvent en 
service actif, beaucoup d'entre eux ont 
obtenu la permission d'assisler à la 
séance. 

Lord Derby est présent dans la galerie 
des lords. 

M. Mac Kenna est à sa place, au banc 
des ministres. Sa présence a cûté des 
membres du gouvernement dément le 
bruit qui a couru au sujet de sa démis-
sion. 

Répondant à une question, le sous-se-
crétaire à la guerre donne les chiffres des 
pertes anglaises en France, du 25 sep-
tembre au 8 octobre 1915, soit 11,118 tués, 
39,383 blessés, 9,165 manquants. 

Discours du Premier Ministre 
M. Asquith dépose le projet de loi sur 

le service militaire basé sur le résultat 
du rapport de lord Derby : 

« Je désire, dit-il attirer l'attention de 
la Chambre sur le fait que, durant l'ap-
plicalion du système Derby, près de 
3 millions d'hommes ont offert volontai-
rement leurs services. Après l'élimination 
de ceux qui étaient physiquement inaptes 
au service militaire, le nombre des enga-
gement s'élève encore à plus de 2 mil-
lions et demi. >> 

M. Asquith analyse ensuite les chiffres 
de lord Derby et dit : « Je trouve de toute 
façon ces statistiques très encouragean-
tes. Elles convaincront à la fois nos amis 
et nos ennemis que nous avons mis tout 
notre cœur dans cette guerre. (Applau-
dissements.) 

» A mon avis, il n'y a aucune raison 
pour qu'une crise se produise au sujet 
de la conscription générale. Le projet que 
je dépose peut parfaitement être défendu 
par ceux dont les principes s'opposent à 
la conscription. 

» L'application du projet de loi vise 
strictement les célibataires et il est le re-
nouvellement de la promesse que j'ai déjà 
faite publiquement. Pourquoi ai je donné 
cette promesse ? Quels devaient en être 
ses effets ? Je l'ai faite au moment où de 
nombreux hommes mariés, anxieux de 
servir le pays désiraient cependant que 
les célibataires soient appelés avant eux, 
et st cette assurance ne leur avait pas 
été donnée, la campagne de recrutement 
eût complètement 'ehoué. Où en serions-
nous maintenant ? (Applaudissements.) 
Si je renouvelle cette promesse, c'est 
parce que je pense que le nombre des 
célibataires n'ayant pas répondu à l'appel 
est considérable. » 

M. Asquith dorme ensuite lecture du 
projet de loi dont voici les lignes princi-
pales : 

Tous les célibataires ou les veufs sans 
enfant entre di:r,-huit et quarante et un 
ans, ne possédant aucun motif d'exemp-
tion, seront considérés comme s'étant en-
gagés pour ta durée de la guerre à partir 
du four fixé pour l'appel. 

La toi entrera en vigueur quatorze jours 
après la sanction royale et la date défini-
tive sera fixée vingt et un jours après ia 
sanction royale, c'est-à-dire à peu près 
cinq semaines 

Les territoriaux s'étant engagés pour le 
service de lu défense de la métropole tom-
bent sous le coup de la loi. 

Des exemptions seront accordées aux 
hommes qui sont occupes dans les in-
dustries d'intérêt national, à ceux qui ont 
des charges de famille et à ceux qui se 
croient dans l'impossibilité de combattre 
par raison de conscience. (Rires.) 

Des tribunaux spéciaux seront institués 
pour juger é» tous ies cas et empêcher 
quiconque de se dérober. 

« Le système de lord Derby, continue 
M. Asquith, ne s'appliquait pas à l'Ir-
lande; on conséquence, le projet de loi 
ne vise également pas ce pays. J'aurais 
voulu éviter ce projet, n?ais je le juge 
nécessaire et j'espère qu'il recevra l'as-
sentiment général. Je demande au Parle-
ment et au pays si l'on peut éprouver 
quelque sympathie pour des hommes, la 
plupart jeunes, qui, ne possédant aucune 
raison (3'exemption, sont la cause de ta 
création d'une loi spéciale pour les obli-
ger à remplir ce que chacun estime être 
une obligation morale durant la période 
critique que traverse notre territoire. 

» J'espère toujours, d'ailleurs, que la 
conscription, telle qu'elle est comprise par 
le projet de loi, restera lettre morte. Que 
les hommes s'avancent maintenant de 
leur propre volonté : les autorités mili-
taires leur permettront de s'enrôler sous 
le système des groupes qui va être mis 
en vigueur. » 

Discours de sir J. Simon 
Sir John Simon se lève après M. Asquith 

et, ayant exprimé ses regrets de quitter 
le gouvernement, il dit : 

« Je considère le volontariat comme le 
principe vital de notre vie nationale et 
plusieurs ministres encore sur le banc du 
gouvernement partagent mes vues à ce 
sujet. D'ailleurs, à part la question de 
principe, personne ne peut dire actuelle-
ment combien de jeunes gens sont restés 
en arrière sans excuses et je regrette que 
le projet ait été introduit avant qu'on se 
soit persuadé si ces jeunes gens consti-

tuent ou non la minorité négligeable. Si 
le projet passe et, bien que j'espère qu'il 
ne passera pas, je ne serai jamai3 du côté 
de ceux qui lui opposeront une résistan-
ce violente. » 

Autres Orateurs 
M. llodge, parlant au nom du parti tra-

vailliste, dit que l'attltu'de de son groupe 
dépendra en grande partie de la décision 
de la Conférence travailliste, qui aura lieu 
le C janvier. 

M. Hobbhouge, extrême-radical, dit que 
du moment que M. Asquith déclare que 
le bill est d'une importance vitale pour la 
continuation de la guerre, i! n'assumera 
pas la responsabilité de le combattre, mais 
il demandera au gouvernement l'assuran-
ce qu'il s'agit d'une mesure purement tem-
poraire, et ne servira pas de préface I une 
mesure permanente. 

n Nous désirons aussi savoir si le chan-
celier do l'Echiquier et le président du 
« Roard of Trade », défenseur des finances 
et du commerce du pays, sont partisans 
du bill. » 

Le général Seely, ex-ministre de la 
guerre, déclare ; « Puisque le gouverne-
ment vous dit que cette mesure est un 
des moyens do NuHfporrer la* victoire, il 
vous Incombe do la roter. Pensez aus6i, 
Messieurs, à la France, cette grande na-
tion amie. Les souffrances de la France 
dans cette guerre son intenses. Pour cha-
que foyer britannique plongé dans le 
deuil par la guerre, il y a au moins dix 
foyers français dans la douleur. » 

» La guerre a dévasté plusieurs des plus 
beaux départements de la France. La 
France a combattu avec un courage in-
domptable qu'il est impossible de décrire. 
Je n'aurais jamais cru que des h immss 
pussent être aussi braves. Eh bien, les 
Français ont le service obligatoire. Ils ont 
trouvé que le service oblgatoire était une 
nécessité pour organiser leur nation. Cer-
tes, il ne faudrait pas que nous commis-
sions une faute pour plaire à la nation 
française, mais c'est notre devoir rte cons-
sidérer avec soin si, par quelque action de 
notre part, il nous est possible d'aider les 
Français dans cette lutte acharnée. 

» Lord Kitchener et M. Asquith nous 
expliquent qu'à l'aide du pouvoir que le 
bill nous confère nous écraserons le mi-
litarisme. Eh bien ! que ta Chambre s'é-
lève à la hauteur des circonstances, qu'el-
le oublie toutes ses prédilections parti-
culières, qu'elle envoie à nos braves al-
liés la nouvelle que les Anglais sont bien 
décidés à tout endurer pour pousser la 
guerre jusqu'au triomphe, et que nous 
nous consacrerons, corps et âme, à notre 
pays et à notre juste cause, » 

L'Efficacité du Blocus 
contre l'Allemagne 

Londres, 5 janvier. — Le gouvernement 
anglais publie un mémorandum qui est ù 
la fois une explication et une défense de 
la politique du blocus établi contre l'Alle-
magne. 

Bien que tous les laits relatifs aux résul-
tats de cette politique ne soient pas com-
prs dans ce mémorandum, le gouverne-
ment assure que le commerce d'exporta-
tion allemand a été matériellement détruit; 
d'autre part, des produits importants, 
comme le coton, la laine, le caouichouc, ne 
peuvent plu? être importés en Allemagne 

En outre, il n'est pas possible de s'y 
procurer les graiss.es et les huiles qu'à des 
prix énormes. 

Le mémorandum continue en disant que 
ie blocus n'empêche pas absolument tou-
tes les denrées de pénétrer en Allemagne, 
ce qui est nour ainsi dire impossible, mais 
son succès est déjà grand; son efficacité 
augmente chèque jour davantage, et cela 
sans qu'il y ait eu aucun froissement sé-
rieux avec les pays neutres. 

Pour impressionner les Neutres 
Lcndres, 5 janvier. — Le ministère des 

affaires étrangères communique la. note 
suivante : 

Certaines informations rendues publi-
ques indiquent de quelle façon le gouver-
nement allemand comprend la liberté de la 
navigation qu'il accuse si souvent l'An-
gleterre de violer. On sait que les certifi-
cats da départ des bâtiments suédois doi-
vent être rédigés en suédois et en alle-
mand et que Berlin doit être avisé de 
tous les départs par des télégrammes des 
douanes suédoises. 

Malgré toutes ces précautions, des bâ-
timents suédois sont fréquemment canon-
nés à Sivinemundc, et de ce fait soumis à 
un retard minimum de quarante-huit heu-
res. Depuis le commencement de la guer-
re, 500 ou (100 bâtiments suédois ont subi 
ce traitement. Quand tous les papiers du 
bord sont en ordre, aucune visite n'a lieu 
à Swinemunde, mais tous les bateaux 
sont forcés de s'y diriger et cependant 
leurs papiers ont été invariablement exa-
minés dans le Sund par des bateaux-pa-
trouilles allemands. 

La raison de ce crochet imposé au trafic 
de la Baltique n'est pas exactement con 
nue. Les armateurs suédois pensent que 
l'Allemagne veut par là démontrer sa 
puissance navale el impressionner les neu-
tres. 

Chambre des Lords 
Discours de lord Kitchener 

Londres, 5 janvier. — A la Chambre 
des lords, lord Kitchener, prenant la pa-
role, dit ; 

» Je vous ai exposé, il y a dix-sept 
mois, mylords, les mesures militaires que 
j'ai jugées alors nécessaires pour faire 
face aux exigences de lu guerre. Ces me-
sures devaient nous procurer des réser-
ves et des renforts suffisants pour main-
tenir les effectifs durant la guerre. Elles 
reposaient sur le système du volontariat 
qui a donné des résultats beaucoup plus 
élevés qu'aucun autre parmi nous el que 
nos ennemis n'auraient pu prévoir. 

» Le flot incessant des recrues s'est 
maintenu jusqu'aux derniers mois; nous 
avons pu ainsi constituer les cadres d'une 
grande armée qui doivent maintenant être 
maintenus à leurs effectifs complets. Tou-
tefois, le nombre des enrôlements n'a pu 
récemment assureT'lcr Constitution réguliè-
re des réserves parfaitement entraînées 
dont nous avons besoin. 

» Les efforts de lord Derby ont eu pour 
objet de remédier à cet état de choses. 
JYspérais moi-môme que le système de 
volontariat qui nous a procuré tant de sol-
dats splendides nous aurait permis de 
poursuivre la guerre jusqu'à la victoire. 

» Je ne considère pas que le changement 
apporté par le nouveau projet de loi dé-
roge en quoi que ce soit au principe d'< n-
rôlement volontaire en ce pays. II va af-
fecter seulement durant la ' guerre une 
classe d'hommes 'ont malheureusement 
un certain nombre ont une pauvre idée de 
leur devoir de citoyens et ont besoin d'u-
ne persuasion plus pressante qu'un sim-
ple appel pour les amener sous les cou-
leurs. 

» En faisant ces remarques, mllords, 
j'exprime simplement mon opinion en tant 
que soldat dont les yeux sont uniquement 
fixés vers la fin victorieuse de la guerre. 
Je suis certain que chacun sera d'avis 
que la chance la plus loyale a été donnée 
au système dont il a été de mon devoir 
de tirer le meilleur parti possible, 

» Le gouvernement demande maintenant 
au Parlement d'approuver la modification 
du système qui, dans les circonstances 
particulières d'un conflit sans précédent, 
nous place dans l'impossibilité de. mainte-
nir les effectifs de l'armée dont nous 
avons besoin pour remporter la victoire. » 

Les Adhésions 
Londres, 5 janvier, --- La Société des 

fabricants de chaudières a décidé d'ac-
cepter la loi sur la conscription proposée 
par le gouvernement. 

II semble que 1rs Trade-Unions adop-
teront généralement la même rltitude 
moyennant certaines garanties. 

Un Nouveau Succès 
de 3a Marine anglaise 

Londres, 5 janvier (officiel). — Sur le lac 
Tauganijika, l'expédition navale britanni-
que a attaqué, le 26 décembre, le navire 
de guerre allemand Kingani; il l'a force à 
capituler après dix minutes de combat. 

Les navires britanniques ont ramené au 
port le navire allemand bien qu'il fût près 
de couler. Tous les officiers allemands ont 
été tués. 

Au Canada 
Levée de vingt et une Divisions 
Ottawa, 5 janvier. — M. Hughes, mi-

nistre de la guerre, tenant la promesse 
donnée par M. Borden, premier ministre, 
d'augmenter le contingent canadien, an-
nonce qu'il vo lever 21 nouvelles divi-
sions et qu'il n'éprouvera aucune diffi-
culté h trouver les hommes nécessaires 
avant le printemps. 

Sur Mer 
Le Paquebot « Karnak » 

échappe à un Sous-Marin 
Marseille, 5 janvier. -- Le paquebot 

Karnak, des Mesageries Maritimes, est 
arrivé ce matin, venant d'Alexandrie et 
Malte, Il a été, dans la soirée de lundi, 
poursuivi pendant plusieurs heures par 
un sous-marin ennemi. 

Le commandant Lancelin, aussitôt le 
sous-marin ennemi signalé, a fait forcer 
la vitesse, et le Karnatc a continué sa 
route en évitant de présenter le flanc au 
sous-marin et en naviguant en ligne bri-
sée. 

L'Équipage du « Monge » 
Toulon, 5 janvier. ~- Suivant des ren-

seignements parvenus au port, le com-
mandant du sous-marin « Monge », Je 
lieutenant de vaisseau Morillot, beau-fils 
de l'amiral de Marolles, gouverneur de 
Toulon, et fils de l'ancien député de la 
Marne, aurait la vie sauve, ainsi que ■ on 
second, l'enseigne de vaisseau Joly de 
Sailly, et quinze hommes de l'équipage. 
Ces dix-sept survivants seraient internés 
dans un camp de concentration en Autri-
che., 

EN RUSSIE 

Les Combats 
sur la Strypa 

DES MOHCEWX DE CADAVRES 

Pétrograd, 5 janvier.. — L'g Invalide 
russe »,~organe du ministère de la guerre, 
annonce qu'outre les Autrichiens, d'im-
portants contingents allemands détachés 
du front serbe participent aux combats 
sur la Strypa. 

Le même journal prévoit l'envoi à la 
frontière russo-roumaine de troupes tur-
oo-bulgares qui, destinées h contenir les 
Roumains, libéreront ainsi d'importantes 
forces allemandes, permettant à celles-ci 
de contribuer aux opérations en Galicie 
et en Bukovine. 

L' » Invalide russe » ajoute que les 
champs de Galicie et de Bukovine sont 
encombrés de monceaux de cadavres et 
blessés ennemis; il dit encore que l'artil-
lerie russe, qui se préparait depuis cinq 
mois à entreprendre l'importante action 
nouvelle, est maintenant la terreur de 
l'adversaire. 

OFFENSIVE RESOLUE 
Pétrograd, 5 janvier. — L'aspect la plus 

intéressant de l'offensive russe est la me-
nace contre l'embranchement du chemin 
de fer de Kovel, qui résulte de l'avance 
résolue au nord. 

L'ennemi n'ignore pas l'importance con-
sidérable de la possession de Kovel, dont 
les Russes ne sont plus éloignés mainte-
nant que de trois à quatre étapes. 

Kovel est, en effet, presque l'unique lien 
entre les armées allemandes, au centre, 
et les forces autrichiennes, au sud. 

Les attaques de l'ennemi dans la région 
de Kolki ont pour but de défendre Kovel 
et ses approches et de rompre les unités 
russes qui avancent concentriquement sur 
les lignes Sarny-Kovel et Rovno-Kovel. 

UN RÉGIMENT AUTRICHIEN 
DÉCIMÉ 

Amsterdam, 5 janvier. — D'une source 
autrichienne, on apprend que, le 27 dé-
cembre, un régiment autrichien qui sert 
sous les ordres de Mackensen refusa, a-, c 
ses officiers, d'obéir aux ordres du maré-
chal allemand. Ce dernier réprima la mu-
linerie d'une façon terrible : il ordonna que 
tous les officiers et un homme sur dix fus-
sent fusillés. Et ses ordres furent exécu-
té;' à la lettre. 

LES BOIS DE LITHUANIE 
Pétrograd, 5 janvier. — Les Allemands 

abattent les forêts touffues de la Lithua-
nie et, par le Niémen, envoient tous les 
arbres en Prusse. On explique cette cou-
pe en masse par le désir des Allemands 
de remettre en marche les soieries de 
Prusse qui chômaient depuis longtemps 
faute de bois. 

ATROCITÉS AUTRICHIENNES 
Pétrograd, 5 janvier. — La Croix-Rouge 

a reçu la déposition qui suit du tirailleur 
Gromoff, envoyé en reconnaissance en 
Galicie avec deux de ses camarades : 

« A dix heures du soir, à la lisière du 
bois, les éclaireurs russes virent un offi-
cier et dix soldats magyars qui, tenant 
tous des poignards, les lançaient dans le 
corps d'une jeune fille nue, liée à un ar-
bre. 

» Le corps de la malheureuse victime 
était couvert de blessures. Un poignard 
fut plongé dans l'œil, En môme temps, 
un soldat frottait les blessures de la mal-
heureuse avec du sel. Les éclaireurs tirè-
rent une salve et tuèrent huit Magyars. 
Les autres s'enfuirent. La malheureuse, 
soeur de charité, à en juger par ses vête-
ments retrouvés à quelque distance, suc-
comba. Les tirailleurs la transportèrent 
au régiment et fixent un rapport à leur 
commandant. » 

DANS LES BALKANS 

Le Choc est imminent 
e Front de Salonique 

LES OPERATIONS ITALIENNES EN ALBANIE 

Milan, 5 janvier. — Les correspondants 
italiens télégraphient de Salonique qu'ils 
croient à l'imminence de l'attaque enne-
mie. 

Ces dépêches sont particulièrement in-
téressantes, parce qu'elles reflètent l'o-
pinion du haut commandement des alliés. 
Eu parlant de cette attaque avec le cor-
respondant du <t Corriere délia Sera », un 
des chefs de l'expédition a dit : « C'est 
justement ce que hous pouvons désirer de 
mieux. » 

Londres, 5 janvier. — D'après une 
formation de Budapest au sujet de l'offen-
sive des ennemis < ntre les alliés h Salo-
nique, le rnaréch .1 Mackensen aurait dit : 

« Nous ne porterons qu'un coup, car 
nous ne pourrons pas en porter deux; ce 
coup devra être efficace, ou il vaut mieux 
ne pas le tenter. » 

Les critiques militaires avouent qu'il 
n'était pas prudent de donner un si long 
temps aux allliôs iur achever les tra-
vaux de fortifications; mais ils ajoutent 
que tout se réduira h une iction de ca-
nons de gros calibre. 

Salonique, 5 janvier. — Les aviateurs 
français qui survolent fréquemment les 
lignes ennemies on Serbie et en Bulgarie 
ont constaté le groupement de forces im-
portantes : à l'ouest, autour de Monas-
tir; au centre, dans la région du Vardar, 
autour de Guevgueli; à l'est autour de 
Doiran, de Stroumitza et de Petritch. 

On évalue les masses bulgares à une 
douzaine de divisions. Les éléments alle-
mands, dont on a reconnu la présence de-
vant la frontière, sont peu nombreux, 
mais des renseignements en signalent de 
plus imposants en arrière. L'ennemi pa-
raît disposer d'une grande quantité d'ar-
tillerie lourde; en particulier, des mor-
tiers de 305 ont été amenés à Nisch et diri-
gés vers Guevgueli. 

Salonique 5 janvier. — Les alliés atten-
dent avec une absolue tranquilité l'atta-
que bulgare ou bulgaro-allemande. Si l'en-
nemi se décide à franchir la frontière, il 
se heurtera à des défenses solides, proté-
gées par une artillerie abondante et occu-

, pées par des soldats nombreux et résolus. 
Les trois, semaines qui se sont écoulées 
depuis que les troupes franco-anglaises se 
sont repliées de Serbie en Grèce, ont été 
activement mises à profit. 

Salonique 5 janvier. — D'après des 
informations qui paraissent sûres, l'ar-
mée grecque laisserait la route libre, se 
repliant à droite et à gauche du camp re-
tranché de Salonique. 

Genève, 5 janvier. — Les alliés ont 
décrété l'état de siège à Salonique. 

En Turquie 
Les Dettes à l'Italie 

Rome, 5 janvier. — Suivant les < ' :'ïres 
officiels, l'Empire ottoman doit plus de 
41 millions à des Sociétés privées d'Italie 
pour marchandises impayées, traités sus-
pendus et liquidation diverses. 

En Allemagne 
Révélations intéressantes 

du Major Morath 
Genève, 5 janvier. — L'aveu très net des 

privations et des souffrances imposées à 
l'armée allemande ressort clairement 
d'une revue de la situation militaire faite 
par le major Morath dans le Berliner Ta-
geblatt. 

Le major reconnaît que les conditions 
dans lesquelles les troupes du kaiser de 
l'Est et de l'Ouest souffrent résolument 
sont les plus pénibles que l'histoire ait 
connues. 

« Les troupes austro-hongroises dans les 
Alpes et sur l'Isonzo, affirme le major 
Morath, ne sont pas moins à plaindre. » 

La façon dont cet expert militaire pré-
sente ces révélations prouve que les offi-
ciers et les soldats dans les tranchées l'ont 
prié instamment de révéler la situation jtu 
public. 

—•—-
Des Impôts nouveaux 

Genève, 5 janvier. —- Le budget alle-
mand de l'exercice 1916-1917 prévoit 4 ou 
500 millions d'impôts nouveaux. Pour en 
assurer l'équilbre, les dépenses ordinaires 
pour l'armée et la marine seront couver-
tes comme en temps de paix par C res-
sources ordinaires, alors que depuis le dé-
but de la guerre elles étaient couvertes 
par des emprunts. 

—•— 

Entre Socialistes 
Genève, 5 janvier. — Le Comité du parti 

social-démocrate a voté, par f>3 voix con-
tre 15 et 2fi abstentions, un .blâme contre 
les vingt députés mi ont repoussé les cré-
dits de guerre. Il avait auparavant repous-
sé une demande d'exclusion. 

Dans un meeting régional, les socialis-
tes du Rhin inférieur or. approuvé par 
19 voix contra 3, l'attitude de la minorité 
socialiste pendant la discussion des cré-
dits de guerre au Reichstag et ont exprimé 
leur désapprobation pour l'attitude de la 
majorité. 

Les représentants des conférences ré-
gionales socialistes de Leipzig et de Wei-
mar ont également approuvé l'attit«(le de 
la minorité. 

Les Réquisitions 
Rotterdam, 5 janvier. — Depuis hier, 

les bureaux du Conseil municipal de Berlin 
sont ouverts h La collecte des objets en 
cuivre et en nickel dont le recensement 
avait été fait il y a quelque le ps. 

Leur remise est obligatoire. Tous les 
articles enregistres ne peuvent être ven-
dus ni donnes en cadeau. On a ajouté de 
nouveaux articles à la liste des articles 
d'utilité ménagère exigés par les autorités 
militaires, On y trouve les nhotifforelles, 
les fers h repasser, les cafetières, les bou-
geoirs, les thermomètres et jusqu'aux pe-
tits pots pour les cure-dents. 

Pour l'Indépendance ! 
Zurich, 5 janvier. — Dans son discours 

prononcé le 1er janvier à Bucarest de-
vant les délègues du parti du travail, le 
comte Tisza, président du Conseil hon-
grois, a déclaré, aux acclamations de l'au-
ditoire, que la monarchie ne se laisserait 
pas passer de force le » brodequin espa-
gnol » et qu'elle n'admettrait pas qu'un 
empire uni soit érigé sur les débris dislo-
qués d'une Hongrie indépendante. «Ce que 
la Hongrie désire, aflirme-t-il, c'est que sur 
la base du dualisme, un» Autriche forte, 
protégée contre les sentiments centrifuges 
de ses peuples, prospère aux côtés de la 
Hongrie. >i 

La « Ga/ette de l'Allemagne du Nord » 
du 3 janvier reproduit le discours du 
comte Tisza, mais en adoucissant le pas-

^safie cité plus haut. 

Il n'en fut rien. Les Bulgares s'accrochS^ 
rent solidement. 

C'est alors que l'aspirant se dressa hori 
de la tranchée, sabre au clair, un mousj 
queton dans l'autre main, et s'élança er| 
criant : « En avant, les zouaves, à 1^ 
baïonnette I » Le bombardement ennem| 
était terrifiant, les obus tombaient en ra< 
fales. Les dix hommes, électrisés, suivi 
rent l'aspirant Brunet, la baïonnette hau 
te. Surpris, les Bulgares, au nombre di 
120 environ, s'enfuirent en désordre, pour 
suivis di près par les dix braves. L'aspi 
rant avait déjà assommé deux adversaire 
avec son mousqueton et sabré un autrej 
quand un obus vint éclater à ses pieds. Si 
mort fut foudroyante. 

Après l'Arrestation 
des Consuls 

LA PROTESTATION DE LA GRECE 
Genève. 5 janvier. — Suivant la « Nou-

velle Presse Libre », la note remise par le 
gouvernement grec aux représentants de 
la France et de l'Angleterre, à la suite de 
l'arrestation des consuls des empires cen-
traux à Salonique, contient le passage sui-
vant : « Le gouvernement royal, se ba-
sant sur ses prérogatives souveraines, est 
en droit, malgré les forces supérieures 
qui lui sont opposées, de demander que 
les ordres nécessaires soient donnés pour 
garantir la sécurité des personnes arrê-
tées jusqu'à ce qu'elles soient remises 
aux autorités royales grecques, lesquelles 
se chargeront de leur protection. Le gou-
vernement royal demande également 
qu'on respecte les armoiries des consu-
lats. » 

LES DOCUMENTS SAISIS 
Milan, 5 janvier. — Parmi les documents 

qui ont été saisis chez les consuls des 
puissances ennemies à Salonique, on a 
trouvé la preuve indiscutable d'un vaste 
complot contre les alliés. Des Mandes 
avaient été organisées avec le plus grand 
soin. Toutes les dispositions étaient prises 
pour les faire entrer en action dès que les 
troupes bulgaro-allemandes auraient atta-
qué le cami retranché. Pris au dépourvu, 
les alliés se seraient trouvés entre deux 
feux. 

C'est à la suite de cette découverte que 
les commandants du corps expéditionnai-
re ont fait arrêter toutes les personnes 
suspectes, parmi lesquelles des rofes-
seurs, des médecins, des banquiers. 

Rome, 5 janvier. — On mande d'Athènes 
que parmi les per.-.onnes arrêtées sur l'or-
dre du général Sarrail se trouve le corres-
pondant de la » Neue Freie Presse » de 
Vienne. 

A LA CHAMBRE TURQUE 

Genève, 5 janvier. — On mande de 
Constantinople que dans la séance d'hier, 
à la Chambre des députés ottomane, quel-
ques députés ont déposé une interpella-
tion dans le but de savoir quelles mesu-
res de représailles on. été prises à la suite 
de l'arrestation des consuls à Salonique. 

Talaat-Bey, ministre de l'intérieur, a 
répondu ': « Notre ministre à Athènes a 
fait savoir que notre consul général à Sa-
lonique a été arrêté, ainsi que les consuls 
d'Allemagne. d'Autriche-Hongrie et de 
Bulgarie, par ordre du général Sarrail, 
sous l'Inculpation d'avoir fait des signaux 
aux aviateurs qui ont survolé Salonique. 
Le gouvernement impérial, par l'intermé-
diaire de l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Constantinople, a protesté contre cette 
mesure, qui constitue une violation fia-, 
grante du droit des gens. 

« Au cas où satisfaction ne lui serait 
pas donnée, le gouvernement a décidé, 
quoique à son grand regret, de prendre 
des mesures de représailles sans tenir 
compte du droit des gens. Les représail-
les auxquelles nous aurons recours ne se-
ront en aucun cas moins sévères que cel-
les oes autres puissances alliées. Vous 
pouvez être assurés que le gouvernement 
remplira son devoir avec énergie. » 

M Y A CONSUL ET CONSUL 
Paris, 5 janvier. C'est un consul « ho-

noraire » de Norvège, à Salonique, qui a 
été arrêté; il s'appelle Seefelder, il est su-
jet autrichien et notable commerçant à Sa-
lonique. Il n'est donc pus à confondre avec 
un consul de carrière; il n'a pas de rap-
ports d'ordre politique avec le cabinet de 
Christiania. 

ARRESTATION D'UNE ESPIONNE 
Salonique, 5 janvier. — On sait que des 

artistes do café-concert ennemis compro-
mis dans la correspondance saisie aux 
consulats viennent d'être arrêtés. Plu-
sieurs ont été pris au beau milieu du 
spectacle 

Ainsi, à l'Odôon, la représentation tou-
chait à sa (in lorsqu'on vit des gendarmes 
français traverser ia salle et s'arrêter de-
vant l'orchestre. On entendit des cris de 
femmes, des protestations isolées pendant 
que le spectacle était interrompu; mais 
lorsqu'on sut la vérité, tout le monde se 
calma et la représentation put continuer 
sfens encombre. Seulemenl, à l'orchestre, 
manquait une violoniste, qui avait été em-
menée par les gendarmes. C'était une Rou-
maine, de nationalité aui.' u'- me, qui 
dans ses moments de loisir recherchait 
par trop la compagnie des officiers alliés. 
Les papiers trouvés aux consulats d'Au-
triche et d'Allemagne ne laissaient aucun 
doute sur son genre de travail. 

le. 8 SI 
Salonique, 5 janvier. — On rapporte 

l'épisode suivant du la retraite sur Salo-
nique. 

Le bataillon d un régiment de marche 
avait reçu la mission de garder coûte que 
coûte un point important des lignes fran-
çaises pour permettre, en arrière, une re-
traite ordonnée. 

Une compagnie, dans laquelle se trou-
vait l'aspirant Emmanuel Brunei, tenait 
un mamelon situé sur la base nora-esl du 
point à défendre. L'aspirant occupait avec 
sa section un élément de tranchée avan-
cée. 

Vers dix heures du matin, après un ter-
rible bombardement, l'ennemi s'élança à 
l'assaut. Pressé par des forces bien supé-
rieures en nombre, l'aspirant Brunet el 
ses dix zouaves durent se replier sur la 
tranchée qui couronnai) le mamelon. 

On pensait que dos feux croisés exécu-
tés de ce point avec le concours de l'ar-

\ tillerie déloaeraient les soldats ennemis. 

En Albanie 

Essad-Pacha déclare la Guerrtf 
à l'Autriche 

Athènes, 5 janvier. — Il est afficielK 
lement annoncé qu'Essad-Pacha a dé?, 
claré la guerre à l'Autriche. 

Les Opérations italiennes 
Rome, 5 janvier. — Sans tenir compte^ 

des impatiences et nervosités de la pres^ 
se, les autorités italiennes tiennent ca«. 
chés les moindres détails sur les opéra*' 
lions en Albanie. Malgré cette réserva! 
justifiée par les circonstances, quelques) 
lignes générales sont connues. 

Essad-Pacha s'est montré parfaitement 
fidèle aux Italiens, mais toutefois il aval» 
besoin d'être soutenu par la présence/ 
réelle de ces derniers pour entraîner ses 
hommes, sans quoi ses partisans et lui-<, 
même eussent fini par être écrasés parj 
les menées austro-turques. Or, l'arrivée! 
méthodique des Italiens à Durazzo et a 
El-Bassan, par des routes désormais as^ 
surées, donne à Essad-Pacha un soutien! 
efficace qui augmente son autorité auprè^ 
des Albanais et lui permet de réunir unef 
armée importante se joignant déjà auj| 
Italiens et aux Serbes. 

Il existe donc dès à présent un rideaif 
de troupes assez étendu qui facilite les; 
opérations de ravitaillement. Ces opérai 
tions sont encore extrêmement difficile^ 
et compliquées, d'abord par la pluie con4 
tinuelle, ensuite parce que le nombre da! 
personnes à ravitailler est énorme, attend 
du que tout manque et que les Albanais; 
ont autant besoin que les réfugiés serbes 
d'être secourus. 

C'est à cet effort que s'emploient acti-< 
vement l'armée italienne en Albanie e( 
les vaisseaux de3 nations alliées dansf 
l'Adriatique. 

En Bulgarie 
Peux Sous-Marins allemands 

coulés devant Varna 
Amsterdam, 5 janvier. — On apprend 

d'une source privée autorisée que l'équH 
page d'un sous-marin allemand coulé de< 
vant Varna a été enterré à Varna rVant< 
hier, dans le plus grand secret. 

On affirme aussi que, pendant le bom< 
bardement du port de la part de la flotta1 

russe, un autre sous-marin ennemi qui 
était poursuivi par un torpilleur russe, 
heurta une mine et coula. 

La Crue du Danube 
Bucarest, 31 janvier (retardée). — Les 

pluies torrentielles qui sont tombées de-
puis quelques semaines sur les Carpathea 
et dans la Haute-, oumanie - nt provoqué: 
une fonte inattendue des neiges et des! 
inondations générales. 

Tous les affluents du Danube déb-iv 
dent et le fleuve voit ses eaux eindra' 
un niveau menaçant. De vastes étendues; 
de la Dobroudja.et de Bessarabie son* 
transformées en lacs d'où ér -r"ent les 
sommets des collines. De très nombreux; 
villages ont dû être évacués par leurs-
habitants et les dégâts sont énormes 

La persistance du mauvais temps dansi 
les régions montagneuses provoque ur;a( 
crue rapide du Danube et les autorités 
ont ordonné les plus sévères mesures da 
précaution. Dans le delta, toutes 1-s com-
munications sont suspendues. 

Une Belle Réponse 
Paris, 5 janvier. — Le 25 octobre der« 

nier, le comité franco-roumain adressai» 
un manifeste à l'élite intellectuelle de la! 
Roumanie. Les plus hautes personnalités 
tinrent à honneur de le signer : MM Emi« 
le Roulroux, Etienne Lamy, Paul l'Tvieu 
Jean Richepin, René Doumic, Denys Coi 
chin, Alfred Capus, de l'Académie .'ram 
çaise; les présidents des Académies MM 
Henri Joly, Edmond Perrier, Léon BonnoC 
Chavannes; les doyens des quatre Facui-. 
tés de Paris : MM. Appel!, Croiset, Laiv 
naude, Landouzy; des membres da l'Ins* 
titut : MM. René Stourm, Liard, Lacour, 
Gayet; des diplomates : MM. le c-ointa 
d'Ormesson, Arsène Henry, M. Femand 
Laudet, etc. 

A cet appel, les Roumains viennent d« 
répondre dans les termes suivants : 

« Les nobles paroles que nous adressa 
le comité franco-roumain nous ont émus 
profondément. C'est vous, Messieurs qui 
avez pris en main la défense des Roa-< 
mains et soutenu, en France, le droit 
qu'ils ont à réaliser leur unité nationale* 

» Vous avez gagné à notre cau.se cettà 
opinion publique qui, dans votre pays da 
vraie liberté, est souveraine. Nous avons* 
contracté envers vous une immense dette! 
de reconnaissance et nous vous en remer* 
cions de tout cœur. 

» Même au cas où nous n'aurions è réaV 
liser aucun.j aspiration nationale, notré 
ai imité de race nous rend absolument ré3 
fractaires aux idées et aux tendances ger^ 
inano-magyares. 

» Notre amour de la liberté et notra 
idéal de civilisation, qui est le vôtre, nouai 
eussent placés dès le début de la ^uerre 
aux côtés de la France. Avec l'immenso. 
majorité du peuple roumain, qu'il s'agis-» 
se des Roumains enserrés dans les limi-<' 
tes artificielles de l'actuel royaume ou 
de ceux qui frémissent sous le joug aus-> 
tro-magyar, nous avons compris qua 
notre honneur, aussi bien que nos intérêts! 
vitaux, commandent de prendre part ^ 
la guerre aux côtés de la Quadruple-En^ 
tente. L'immense majorité de la nation»' 
demeure fidèle à sa conviction. 

» Quant à nous, nous avons fait et con» 
tinuons à faire tout ce que des citoyen* 
conscients d'être l'expression de la vo-' 
lonté nationale, mais ne disposant na* 
des rênes du gouvernement, peuvent fai-«; 

re pour empêcher leur nation de s'effon-
drer dans le déshonneur d'une inaction; 
aussi insensée que funeste. Quelle quai 
soit notre foi dans la valeur et dans l'hé-; 
roïsme de notre armée, nous savons trop, 
bien que la France sera victorieuse, auand" 
même la Roumanie resterait -ourde à iai 
voix du devoir; aussi, ce n'est pas pourl 
collaborer à votre triomphe, c'est au nom! 
de notre existence, au nom de notre droiï 
à la vie, que nous demandons sans relâ* 
che do voir notre armée entrer en luttai 
à vos côtés contre l'ennemi séculaire* 
C'est au nom de notre droit à la vie, cap 
une Roumanie qui faillirait a. sa n issior» 
historique aurait signé, comme nation* 
son arrêt de mort. Cette perspective ef-,1 

frayante vous garantit la sincérité et la( 
ferveur de nos efforts. » ; ■ 

Ont. signé ce manifeste : les anciens mi-
nistres : MM. Kilipesco, Take Jonesco, 
Disescou, C.-P. Olanesco, Nicolas Xeno* 
pol, Michel Cantacuzene, D. Greceano, 
docteur Israti, M. Vladescon Gradisteanuj 
les présidents des Associations naliona» 
les : MM. Vasile l.ucaciu, G. Diamandy, 
V. Ionescu, Andreescou, général Tell, 
docteur Jean Cantacuzène, et quatre-vingt^ 
sénateurs, députés et universitaires, mem*| 
bres de LAcadémie et professeurs de Fai*. 
cultés. 

X 

En Roumanie ^ 



LA PETITE BIRUWDE ?! 

L Offensive allemande * 
sur Salonique 

Lausanne, 5 janvier (source alle-
mande). — Mackenscn vient de rece-
voir l ordre de commencer l'offensive 
contre les troupes de la Quadruple En-
tente. 

LES CONSULS A SALONIQUE 
FAISAIENT LE L'ESPIONNAGE 

Salonique, 5 janvier.—Le rôle que les 
consuls ennemis étaient chargés de jouer 
à Salonique est dévoil par un des radio-
grammes que les autorités allemandes 
lancent chaque jour pour l'édification des 
neutres. 

C„elui
 (<

d'hier'. a intercepté, conte-
nait I affirmation suivante : « Les consuls 
étaient surveillés et molestés à un tel point 
ipar les agents de la police secrète de la 
Quadruple Entente, que toute '■Hvité 
d espionnag était impossible. » 

Cet aveu justifie, s'il en était besoin, les 
arrestations opérées. 

On a trouvé, dans la villa du consul 
•<] Allemagne, une lettre éci<*e par la fem-
me du consul et toute prête à être mise 
■a la poste; entre autres aménités, cette 
ciame s exprimait ainsi : « Les Grecs sont 

i! la, racai'le- J'aimerais voir les alliés 
chassés de Salonique, mais j'aimerais en-
core mieux en voir expulser les Grecs, 

i ia* P°Pulatlon m'inspire le plus pro-
fond dégoût. » Ce document révèle fort à 
propos le véritable esprit des Allemands 
a l'égard de la Grèce. 

Lausanne, 5 janvier (source allemande). 
— Les consuls des pays centraux à Salo-
nique ont réussi à détruire des papiers 
très importants avant leur" arrestation. 

UN CONSUL NEUTRE 
ETAIT DE CONNIVENCE 

Salonique, 5 janvier. — Le consul d'un 
Etat neutre (Norvège) a été arrêté par les 
alliés. Le bruit co'urt qu'il ressort de docu-
ments saisis aux consulats allemand et 
autrichien que ce fonctionnaire est impli-
qué dans une affaire d'espionnage. 

LE SORT DES CONSUI " ALLIES 
A SOFIA 

Berne, 5 janvier. — Le correspondant 
du « Berhner Tageblatt » télégraphie de 
Sofia que ie vice-consul de France a "été 
interné jusqu'à nouvel ordre dans les 
chambres de l'hôtel d'Angleterre. Le vi-
ce-consul anglais, ayant appris l'arresta-
tion de son collègue français, s'est réfu-
gié auprès du chargé d'affaires des Etats-
Unis, M. Einstein, oui s'était chargé de la 
défense des intérêts anglais. 

Réponse de Sir El Grey 
à une Calomnie 

L'Arrestation du Chancelier 
bulgare à Paris 

Paris, 5 janvier. — C'est au cours du 
conseil des ministres tenu hier matin à 
l'Elysée que fut décidée l'arrestation du 
chancelier de la légation de Bulgarie, M. 
Neydenoff. 

L'arrestation fut opérée par M. Ponoet, 
commissaire aux délégations judiciaires, 
a la légation même, avenue Kléber, le di-
plomate bulgare ayant quitté son apparte-
ment de la chancellerie, rue de Ponthieu, 
au lendemain du jour où le ministre de 
Bulgarie à Paris et les membres de la lé-
gation reçurent leurs passeports. 

Lorsque M. Poncet se présenta, M. Nt\-
denoff lui déclara qu'il était malade et 
dans l'impossibilité de te suivre. M. Poncet 
requit alors le docteur Socquet à l'effet 
d'examiner le malade. Le docteur constata 
officiellement qu'en effet le chancelier bul-
gare était atteint d'une affection qui le 
contraignait à garder le lit. 

Dans ces conditions, le commissaire aux 
délégations n'insista pas. 11 se borna à 
laisser M. Neydenoff sous la garde d'un 
inspecteur de police. 

Après avoir apposé les scellés sur les 
archives de la légation, M. Poncet se 

Londres, 5 janvier. — Un Livre Blanc 
publié aujourd'hui contient le mémoran-
dum par lequel l'Allemagne réclame la 
mise en accusation pour assassinat de l'é-
quipage du croiseur auxiliaire britanni-
que « Baralong », qui, en août dernier, a 
coulé en vue de la côte d'Irlande un sous-
marin allemand. 

Le mémorandum renferme des imputa-
tions d'inhumanité contre la marine bri-
tannique. Les faits avaient été mention-
nés dans le récent discours du chancelier 
de Bethmann-Holhveg au Reichstog. 

Sir Ed. Grey a répondu le U décem-
bre : 

« Le gouvernement de Sa Majesté note 
avec une grande satisfaction, quoique avec 
quelque surprise, la vive sollicitude ma-
nifestée aujourd'hui par le gouvernement 
allemand pour défendre les principes d'u-
ne guerre civilisée et ? n vif désir de voir 
des châtiments légitimes appliqués à ceux 
qui le transgressent de propos délibéré 
U est vrai que l'incident qui a tout à coup 
remis en mémoire du gouvernement alle-
mand l'existence de principes de cette na-
ture est un de ceux dans lesquels les pré-
tendus criminels se trouvent être Anglais 
et non Allemands. Mais le gouvernement 
de Sa Majesté ne suppose pas un seul ins-
tant qu'on veuille indûment restreindre 
la portée de l'enquête judiciaire qu'on juge 
convenable d'instituer. Il est évident, en 
eifet, que choisir l'affaire du « Baralong » 
pour servir d'objet spécial à une enquête 
serait le comble de l'absurdité. 

»En supposant même que les alléga-
tions acceptées par le gouvernement alle-
mand fussent acceptées telles quelles par 
le gouvernement britannique, ce qui n'est 
pas le cas, l'accusation portée contre le 
commandant et l'équipage du « Bara-
long » est négligeable, en comparaison des 
crimes qui semblent être commis de pro-
pos délibéré sur terre et sur mer par les 
officiers allemands contre les non-combat-
tants et les combattants. 

» Sans doute, le gouvernement alle-
mand fera valoir que le nombre de ces 
allégations accablerait à tel point tout 
tribunal chargé de les examiner, qu'il 
serait parfaitement impossible à la jus-
tice d'accomplir sa tâche. Si, par exemple, 
une armée entière est accusée d'assassi-
nat, d'incendie, de pillage et de viol, il 
esl évidemment impossible d'ouvrir une 
enquête séparée pour chaque individu im-
pliqué dans ces crimes. 

» Ces considérations pratiques ne peu-
vent pas être négligées, et le gouverne-
ment britannique en reconnaît la force. Il 
serait donc disposé, pour le moment, à 
limiter les investigations judiciaires aux 
accusations portées contre les officiers al-
lemands et britanniques en mer, et ei 
cette limitation était jugée encore insuffi-
sante, il se contenterait d'attirer ('atten-
tion sur trois incidents navals survenus 
dans la même période de quarante-huit 
heures où le « Baralong » coulait un sous-
marin et sauvait le « Nycosian ». 

» Le premier incident est celui où un sous-
marin allemand a torpillé et coulé l'« Ara-
bie » sans donner d'avertissement à ce na-
vire marchand et sans faire .aucun effort 
pour sauve l'équipage, qui ne résistait 
pas. Quarante-sept non-comb-ttants ont 
élé ainsi cruellement envoyés à la mort. 
On assure que cet acte de barbarie, quoi-
que parfaitement conforme à la politique 
du gouvernement allemand dans le début, 
était contraise aux ordres récemment pro-
mulgués S'il en était ainsi, la responsabi-
lité du commandant du sous-marin en est 
accrue et le gouvernement britannique n'a 
reçu aucun avis montrant que les auto-
rités allemandes aient, dans ce cas, suivi 
la marche qu'elles recommandent pour 
l'équipage du « Baralong » et aient fait ju-
ger le commandant du sous-marin alle-
mand pour crime d'assassinat. 

» Le second incident s'rt produit le mê-
me jour. Un contre - torpilleur allemand 

Une Séance interrompue 
à Coups de Revolver 

Barcelone, 5 jailvier. — Pendant une 
séance de la municipalité, les éléments 
supposés radicaux ont envahi la salle des 
séances, renversé des meubles et tiré des 
coups de revolver. L'ordre a été rétabli. 

 —-

Tirages financiers 
Ville de Paris 1894-96 

Le numéro 178,134 est remboursé par 
100,000 fi. 

Le numéro 249,741 est remboursé par 
20,000 fr. 

Les deux numéros suivants sont rembour-
sés, chacun par 10,000 fr. : 

301,192 283,853 
Les trois numéros suivants sont rembour-

ses par 2,500 fr. : 
97,921- 95,496 144,826 

Les quatorze numéros suivants sont rem-
boursés par 1.000 fr. : 
262,501 37,361 74,857 386,232 248,359 284,607 

43,911 144,495 306,894 33,369 150,261 182,600 
404,585 4,034 

763 numéros remboursables au pair. 
Ville de Paris 'C 2 3 % 

Le numéro 198,920 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 162,529 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent 1,000 

francs : 
260,726 245,023 82,559 642,085 41,909 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
83,138 176,629 841,001 507,699 246,239 541,065 

560,200 308,811 617,378 674,026 311,252 577,214 
552,283 184,290 339,063 576.085 681,317 249,047 
292,990 139,304 67,027 568,595 568,658 595,277 
548,851 295,995 324,382 434,196 37,764 202,020 
627,968 59,847 248,330 618,537 309,203 

Obligations foncières 1879 
Le numéro 593,031 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 193,316 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 465,617 gagne 25,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs: 
1,520,007 1,187,103 

Les cinq numéros suWants gagnent 5,000 
francs : 

1,712,783 1.529,435 1,109,130 662,539 197,173 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga 
gnent chacun 1,000 francs : 

419,371 868,887 1,330,657 
1,127,228 633,312 43,594 

205,352 1,366,772 1,745,305 
1,763,552 173,424 1,413,152 

536,264 1,179,646 1,548,196 
181,779 1.198,152 815,589 

1,221,040 1,472,324 573,775 
1,563.014 1.393,465 140,962 

809,732 316,332 1,146,029 
157,753 157,298 
440,951 1,304,129 

991,909 1,133,390 
1,489,541 2,116,530 

187,721 1,763,361 
589,080 573,624 
717,313 626,977 
563,767 863,497 
64,261 1,630,312 

957,935 718,145 
806,125 804,387 

569.506 1,661,443 136.962 
531,954 145,262 1,689.623 

1,622,139 1,476,094 172,033 591,020 1.736,362 
1,749,980 1,285,387 836,937 1,020,002 158,467 
1,007,985 1,175,205 584,510 244,535 936,964 

398,720 354,181 55,406 1,124,732 1,196,534 
837,677 1,736,160 862,261 94,784 1,366,062 
520,262 1,578,335 1,483,036 1,0*7,799 1,045,199 

1,555,571 1,472,783 1,518,371 1,5|2,685 343,267 
Foncières 1885 

Le numéro 323,113ïgagne 100,000 fr. 
Le numéro 101,803 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 7 
863,904 820,947 7J4rS5-7'"'41,583 537,678 370,027 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
551,760 739,091 571,824 771,759 592,530 984,350 
617,416 42,559 956,155 660,086 100,659 581,218 
588,160 663,401 875,609 796,298 305,536 642,396 
841,920 88,616 848,936 231,813 220,221 914,461 
771,001 491,311 707,314 548,362 294,823 298,617 
105,522 513,136 527,209 10,251 470 991 891,095 
961,056 251,884 145,771 64,013 121,720 536,805 
695,550 417,335 134,138 

Foncières 1909 
Le numéro 1,125,075 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 1,380,145 gagne 10,000 fr 
Le?„&x, numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
492,911 599,706 285,611 382,164 1 927 184 
919,269 664,959 1,279,384 020,524 '539.570 

Foncières 1813 
Le numéro 903,752 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 950,891 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
317,609 327,041 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
753,102 5,189 850,273 553,204 330,925 498,138 

55,189 480,930 208,783 708,224 673,821 2?s • 
32,837 1,438 179,353 203,771 295,307 269,755 

009,203 806,741 422,720 982,036 672,252 327,657 
546,448 752,067 510,544 872,831 .549684 943,986 
373,493 780,827 222,215 172,832 985,681 585,156 
885,778 499,635 794,763 429,650 306,694 725,367 
611,486 720,645 99,452 95-7,064 761,849 333,689 

176,114 422,380 

DE AU 

Conseil cie Guerre die la 18e Région 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie BONNEFOY 

.es fr; 

y a un an 
6 JANVIER 1915 

Nous progressons dans la direction 
d'Altkirch en occuphnt le bois situé à 4 
kilomètres à l'ouest de cette ville. Pen-
dant toute la journée, les Allemands ont 
bombardé l'hôpital de Thann. 

La commission d'enquête sur les viola-
tions des règles du droit des gens com-
mises en Belgique par les troupes alle-
mandes publie son premier rapport. Il 
constitue un effrayant réquisitoire contre 
les Allemands. 

En Bukovine, les Russes ont occup'é le 
6 janvier Kimpolung. Dans les huit der-
niers jours, nos alliés, ayant franchi tout 
en combattant plus de 120 verstes, sont 
parvenus à la chaîne de montagnes sépa-
rant la Bukovine de la Hongrie. 

Le Président de la Republique dresse 
au général Ricciotti Caribaldi un télé-
gramme d'ardente sympathie à l'occasion 
de la mort d'un >.~'ire de ses fils. Cons-
tantin. 

Le cardinal Mercier, archevêque de Ma-
tines, ayant publié une lettre pastorale 
décrivant les souffrances de la Belgique 
et justifiant et exaltant la résistance à 
l'invasion allemande, est retenu prison-
nier dans son palais par les Allemands. 

La France, VAngletcn c, la Belgique, la 
Russie et l'Allemagne acceptent la propo-
sition que le pape avait pris l'initiative de 
faire pour l'échange, des prisonniers ayant 
des blessures les rendant inaptes à re-
prendre les armes. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Prestation de Serment 
La première chambre de la cour d'appel 

a reçu mercredi le serment d'avocat de M. 
Christian Keriau, caporal au 417e d'infante-
rie, actuellement à Bordeaux en congé de 
convalescence. 

Transport de Justice 
à Parempuyre 

Le parquet de Bordeaux se transportera 
jeudi matin à Parempuyre pour procéder à 
un commencement d'enquête au sujet de 
la découverte, dans cette commune, du ca-
davre d'un noyé. 

Le corps porte une blessure suspecte à la 
tête. 

Théâtres et Goncerts 

COMMUNICATIONS 

0!)S( <5 
mire 

Exposition de Trophées de Guerre 
Prochainement aura lieu, sur l'hémicycle des 

Quinconces, l'Exposition des Trophées de 
Guerre, organisée par le Comité fédératlf des 
Sociétés d'anciens combattants de 1870-71, sous 
la présidence d'honneur de M. le Préfet de la 
Gironde, M. le Général commandant la 18e ré-
gion, M le Maire de Bordeaux. 

Des envois viennent d'être faits par le mi-
nistre de la guerre, et l'Exposition sera des 
plus intéressantes. Un dernier appel est fait 
auprès des personnes qui auraient des objets 
nui pourraient intéresser l'Exposition. M. Pau) 
Bayle, conservateur-archiviste, 16, rue Man-
dron, fer i prendre à domicile les objets, et les 
fera remettre après ia clôture de l'Exposition. 

Des cartes permanentes ser»nt accordées à 
ceux qui auront collaboré à cette œuvre, dont 
le produit des entrées ira dans les caisses 
d'reuvres de guerre de Bordeaux. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M, 
J.-L. Gimat, 40, rue de la Roquette. 

CONDAMNATION DES TROIS INCULPÉS 

j a trouvé un sous-marin britannique 
transporta rue de Ponthieu, à la chancel- échmé sur te. lmoral rtanois. Le sous-
lene de la légation, où il procéda à la ,„„,.;„ 

*~«U._I>?A 1 marin m même formalité. 

Les Bulgares en ont assez 
Salonique, 5 janvier. —- Selon des in-

formations d'excellente source reçues rie 
Sofia, un grand mouvement d'opinion s-e 
dessine en Bulgarie en faveur de ta con-
clusion d'une paix séparée, même dans 
les milieux ayant le plus poussé h la 
guerre. 

On estime que. la Bulgarie, ayant occupé 
tous les territoires qu'elle revendiquait, 
n'a plus aujourd'hui aucun intérêt à pour-
suivre ries hostilités dont le seul résultat 
ne pourrait être que de servir les projets 
austro-allemands et de mettre le pays dans* 
une situa! i d'infériorité dangereuse vis-
iVvis de ces derniers, en affaiblissant l'ar-
mée nationale. 

D'autre part, l'officieux « Echo de Bul-
garie » annonce le licenciement prochain 
des opoltovhein (territoriaux). 

InterveatioD de la Roumanie 
Rome, 5 janvier. — De source diplo-

matique on déclare que l'intervention 
de la Roumanie en faveur des alliés 
est possible avant l.e printemps. 

Un Sous-Marin coule 
Salonique, 5 janvier. — Jeudi, des tor-

pilleurs anglais ayant découvert au large 
du mont Athos un submersible, l'attaquè-
rent, et avant qu' eût pu faire la moin-
dre manœuvre, lui lancèrent une torpille. 
Le sous-marin sombra. Quelques hommes 
de l'équipage furent sauvés. 

Une Poudrière allemande explose 
Bâle, 5 janvier. — La poudrière de 

Schliengen (grand-duché de Bade) a fait 
explosion. 

 — 

La Baisse du Mark 
et de la Couronne 

Genève, 5 janvier. — A la Bourse de Ge-
nève on a constaté une nouvelle baisse 
des changes allemand et autrichien. Le 
mark est descendu à 95 50. Le change sur 
,Vienne est tombé à 64. 

La foule rassemblée devant les, banques 
qui affichent les cours a commenté vive-
ment l'effondrement financier austro-alle-
mand. On prévoit que d'ici peu de temps 
ie change autrichien subira 50 % de perte. 

La Haye, 5 janvier. — Les banques hol-
landaises ne donnent plus que 42 florins 
pour 100 marks. Par suite de la dégringo-
lade du mark, les paysans hollandais de 
la frontière libèrent leurs propriétés des 
(hypothèques prises par des capitalistes al-
lemands. 

Le Bandit Protée arrêté 
Genève, 5 janvier. — Le fameux aventu-

rier Garfunkel a été arrêté à Genève hier, 
dans la soirée. * » ■ -

l'avait pas été poursuivi par le 
j contre-torpilleur. Le sous-marin était I dans les eaux neutres et incapable d'at-
| laquer ou de se défendre; le contre-tor-I pilleur allemand a ouvert le feu, et lors-

que l'équipage a tenté de gagner le ri-
vage S la nage, le contre-torpilleur a tiré 
contre les marins, apparemment sans autre 
but que de tuer des ennemis sans défen-
se. Il n'avait pas là l'excuse de la surexci-
tation du combat, car l'équipage du sous-
marin britannique n'avait rien fait pour 
soulever la colère de l'adversaire. Il ne ve-
nait pas d'assassiner 47 non-combattants 
innocents, il ne s'emparait pas d'un na-
vire allemand, il ne commettait aucun 
acte préjudiciable aux intérêts allemands. 
Autant que le gouvernement britannique 
connaisse les faits, les marins et officiers 
de ce contre-torpilleur ont commis con-
tre l'humanité et contre les lois de la guer-
re un crime qui mérite au moins autant 
une enquête judiciaire que tous ceux com-
mis durant les récentes opérations na-
vales. 

» Le troisième incident a eu lieu envi-
ron quarante-huit heures plus tard. Un 
sous-marin allemand a attaqué le vapeur 
« Huel ». Le « Huel », qui n'avait fait au-
cune résistance, commençant à couler, l'é-
quipage se réfugia dans les chaloupes, et 
pendant qu'il essayait de se sauver; il fut 
attaqué à coups de fusil et si. ^pnells. Il 
y eut un homme tué e,t-huit grièvement 
blessés, dont le patron du vapeur. 

» Les dépositions faites à ce sujet sous 
la foi du serment ne citent rien pouvant 
justifier ce lâche attentat commis de sang-
froid. 

» Il semble au gouvernement britanni-
que que ces trois incidents presque simul-
tanés quant à l'époque, et peu différents 
quant à leur nature, pourraient, avec 
l'affaire du « Baralong », être portés de-
vant quelque cour d'enquête impartiale, 
comme, par exemple, devant un tribunal 
composé d'officiers de la marine des Etats-
Unis. Si cette proposition était agréée, le 
gouvernement britannique ferait tout ce 
qui est en son pouvoir pour faciliter l'en-
quête et, pour sa part, il prendrait telles 
autres mesures que la justice et les déci-
sions du tribunal pourraient sembler exi-
ger. 

» Le gouvernement britannique ne juge 
pas nécessaire de faire une réponse à l'in-
sinuation que la marine britannique a été 
coupable ^'inhumanité. Suivant les der-
niers chiffres obtenus, il y a eu 1,150 ma-
rins allemands sauvés par les Anglais, 
souvent dans des circonstances très diffi-
ciles et périlleuses. La marine allemande 
n'a à son actif rien de pareil, peut-être 
parce que l'occasion lui en a manqué. » 

La Situation de l'Aviation 

La Loi des Munitions 
Londres, 5 janvier. — La Chambre des 

communes a voté en troisième lecture le 
bill amendant la loi des. munitions, con-
formément au désir des Trade-Unions. 

Séance du mercredi 5 janvier 

LA SUITE DES TEMOIGNAGES 
Dès l'ouverture de la séance, on entend ie 

père Claverie (Jean-Pierre), vieillard de 
soixante-huit ans, cultivateur à Mérittein 
(Basses-Pyrénées). 

Le témoin recommence le récit de la ren-
contre de son fils Jean-Louis et de Lssparre. 
Puis il parle de sa visite chez le docteur 
Abariie. Il affirme avoir entendu la phrase 
incriminée au docteur au sujet de la somme 
de'1,000 francs, jugée insuffisante par ce der-
nier. Mais ses souvenirs sont assez confus 
sur tout !e. reste. 

Le défenseur constate que ta déposition de 
('laverie père est en contradiction avec ses 
premières déclarations, dans lesquelles il a 
dit n'avoir rien entendu. 

Jean-Louis Claverie, soldat au 418e, — c'est 
lui que l.esparre voulait faire réformer,— 
raconte à son tour l'aventure. 

Il <?st très afftnnatlf dans ses accusations 
concernant les deux médecins, qu'il montre 
cor/une les complices de Lesparre. 

'Certains points de sa déposition contre-
disent cependant les -déclarations de son 
tère et ses premières dépositions. 

Claverie arrive à ce moment au récit d'une 
rencontre qu'il prétend avoir fade. en. com-
pagnie de Lesparre, du docteur Abadie, le-
quel, dit-il, était à bicyclette. 

Le docteur Abadie proteste vivement et op-
pose au témoin un démenti formel, affirmant 
que non seulement il n'a jamais eu de bicy-
clette, mais qu'il ne sait même .pas monter : 
«Des témoins, aloute-t-il, le démontreront.» 

Viennent ensuite les témoins à décharge 
cités par les deux médecins 

M. Grimaldi, commissaire de police à Pau 
explique dans quelles conditions il connut 
le docteur Abadie, médecin légiste. 

Interrogé par le président, M. Grimaldi af-
firme qu'il n'a jamais vu le docteur Abadie 
à bicyclette. Le commissaire de police donne 
sur l'es deux médecins des renseignements 
très favorables. 

Le docteur Girma, médecin à Pau, ne con-
naît rien de l'affaire, mais il a été convoqué 
pour donner son opinion sur la moralité 
d'Abadie, Il A eu l'occasion de le voir piv 
sieurs fois en consultations. Tout le monis, 
à Pau, parlait de lui avec grande sympathie. 
Personnellement, il a eu l'impression qu'il 
était honnête et aimable, et .que sa situation 
était bonne. Lui non plus n'a jamais vu le 
docteur Abadie à bicyclette. 

Léon Vignes, marchand de chaussures à 
Fau, connaît la famille du docteur Abadie. 
Il donne sur l'honorabilité du médecin et 
sur sa situation de fortune des détails précis. 

Il n'a jamais vu le docteur à bicyclette, 
qu'il a vù souvent en automobile. 

Mme Guéret-Bellemare, rentière à Pau, qui 
occupe dans cette ville une situation consi-
dérable, a apprécié l'honnêteté, la droiture 
et, la loyauté du docteur Abadie, dont ell? 
était la cliente. Elle dit qu'il était très large, 
très généreux et surtout très délicat. 

Le professeur Cabannes, oculiste à Bor-
deaux, mobilisé à Pau comme médecin aide-
major, et dont l'opinion fait autorité en ma-
tière d'ophtalmologie, connaît le docteur 
Capdevielle depuis plus de quinze ans. Il « 
eu à examiner à Pau des soldats qui avaient 
été vus par M. Capdevielle. Il n'a pas tou-
jours été d'accord avec lui sur les conclu-
sions de ces examens, mais cela ne veut 
pas dire qu'il mette en doute la bonne foi ët 
son confrère. Le professeur Cabannes cite 
des cas de simulateurs qu'il a dépistés, et il 
avoue que les oculistes peuvent quelquefois 
être trompés par d'habiles simulations. 

Il donne des détails purement scientifiques 
sur les moyens qui peuvent déterminer chez 
un homme une diminution momentanée do 
la vue ou provocjqer la conjonctivite. « Mais, 
ajoute le professeur Cabannes, cette conjonc-
tivite factice ne peut, en aucune façon, en-
traîner la réforme ,ou la passage dans le ser-
vice auxiliaire. » 

L'homme serait mis en observation, et la 
fraude serait vite découverte. 

La séance est suspendue. 
Le premier témoin entendu à la reprise 

de l'audience est le professeur Lagrange, 
agrégé de la Faculté de médecine de Bor-
d-eaux, mobilisé comme médecin principal 
de 2e classe. 

L'éminent oculiste bordelais ne connaît 
pas l'affaire. Il a été appelé, dit-il, comme 
témoin de moralité. Il fait un grand éloge 
du docteur Capdevielle, qui fut un de ses 
bons élèves à la Faculté. 

Il est moralement certain que son ancien 
élève n'a pas failli à l'honneur. 

M. Badie-Lurdos, de Lagos (canton de 
Nay), affirme à son tour l'honorabilité de 
la famille Capdevielle et du docteur. 

Me Nadaud, défenseur des deux médecins, 
donne ensuite lecture des dépositions écri-
tes de MM. Delom-Sorbé, député, et Ovide 
Baron, maire de Montaut (canton de Nay). 
Elles ont trait aux démarches que fit le doc-
teur Capdevielle- dans le but de se faire ad-
mettre dans l'armée — 11 avait été exemp-

| té pour maladie de cœur — malgré sa qua-
lité de père de sept enfants vivants. 

Une Interpellation 
Paris, 5 janvier. — M. Paul Laffont, 

néputé de l'Ariôge, pilote-aviateur breveté, 
a déposé hier à la Chambre une demande 
d'interpellation concernant le programme 
d'aviation de M. Benô Besnard. 

Le député de l'Ariège explique ainsi les. 
raisons de son intervention : 

« La campagne de presse à laquelle 
nous assistons depuis quelque temps a 
soulevé une émotion très vive, non seule-
ment dans l'élément civil, mais arasa* 
flans le monde des aviateurs. Je ne crois 
jpas, en ce qui me concerne, qu'il y au a 
tproprement parler une crise de l'aviation, 
j'ai le sentiment c m l'aviation évolue et 
qu'elle progresse au milieu des difficultés 
inhérentes à toute espèce de progrès. 

» Il est, en tout cas, nécessaire que le 
malaise qui est résulté de cette campagne 
soit promptement dissipé. H n'est pas pos-
sible de laisser croire, soit au public, soit 
aux aviateurs eux-mêmes, que l'organisa-
tion o*'én service aussi important q.ue ce-
lui de l'aviation militaire est confiée à 
un incapable. 

«S'il est vrai, comme on l'a écrit, que 
M. R<»né Besnard est un incapable, il 
faut qu'on le sache, et il faut qui! eretrî» 
son poste. S'il est, au contraire, à la hau-
teur de sa lâche, il faut qu'on en finisse 
avec cette agitation qui se fait qu'énerver 
l'opinion et inquiéter le pays, sans profit 
pour personne. 

«.J'ai donc considéré qu'il était néces-
saire d'instituer au plus tôt un di.-bat pu-
blic sur cette importante question, t est 
.pourquoi j'ai prévenu M. René Besnard 
crue je l'interpellerai, dès la rentrée, sur 
l'état de l'aviation, militaire. » 

Un Ordre du Jour du 
Général Joffre aux Armées 

Paris, 5 janvier. — Le général Joffre a 
lancé cet ordre du jour aux troupes a 
l'occasion de la nouvelle année : 

« Soldats de la République, 
» Au moment où se termine cette année 

de guerre, vous pouvez tous considérer 
votre œuvre avec fierté et mesurer la 
grandeur de l'effort accompli. En Artois, 
en Champagne, en Wcevre et dans les 
Vosges, vous avez infligé à l'ennemi des 
échecs retentissants et des pertes san-
glantes, incomparablement plus élevées 
que les nôtres. 

» L'armée allemande tient encore, mais 
elle voit diminuer chaque jour ses effec-
tifs et ses ressources. Obligée de soutenir 
l'Autriche défaillante, elle doit rechercher 
sur des théâtres secondaires des succès 
faciles et temporaires, qu'elle a renon;e 
à remporter sur les fronts principaux. 

» Toutes les colonies de l'Allemagne sont 
isolées dans le monde ou tombées entre 
nos mains. 

«•Au contraire, les alliés se renforcent 
sans cesse; maîtres incontestés de la mer, 
ils peuvent se ravitailler facilement, alors 
que les empires, du centre, épuisés finan-
cièrement et économiquement, en sont ré-
duits à ne plus compter que sur notre 
désaccord ou sur notre lassitude. Comme 
si les alliés, qui ont juré de lutter à ou-
trance, étaient disposés à- violer leur ser-
inent au moment où- va sonner pour l'Al-
lemagne l'heure du- châtiment;, comme si 
les soldats- qui ont mené les plus rudes , 
combats n'étaient pas rie taille à tenir j 
malgré la boue et le froid 1. 

» Sovons tiers de notre force et de noG.i? 
di oit. Pîe songeons au- passé que pour y p'aA-
ser des raisons de confiance. Ne songe'iy.is 
à nos morts que pour jurer de les verger. 

» Pendant que nos ennemis parler de 
pnix, ne pensons qu'à la guerre ci» à la 
victoire.. 

»Au début d'une armée qui sera, grâre 
à vous, glorieuse pour la France, votre 
commandant en chef vous adresse, du 
fond d" ««>nr. ses vœux tes- plus affec-
t.nPiry-

* J -, tlOFFRE. u 

Le Réquisitoire 
Le lieutenant Gaubert, substitut du com-

missaire du gouvernement, prend la parole. 
Ce n'est pas sans émotion, dit-il, qu'il est 

obligé de requérir contre des hommes que 
leur situation semblait mettre à l'abri de 
poursuites dans le genre de celles qui les ont 
conduits devant le conseil de guerre. Mais 
un devoir sacré s'impose à la conscience 
des juges et du ministère public, qui va 
s'efforcer de rechercher dans la procédure 
si l'on est en présenoe de coupables. 

Pour lui, l'accusation est absolument jus-
tifiée et démontrée, et il sollicitera la con-
damnation des trois hommes qui sont au 
banc des prévenus. 

Cette condamnation, ajoute-t-il, sera d'au-
tant plus sévère que deux d'entre eux ap-
partiennent à ce corps médical devant le-
quel 11 s'incline avec respect et dont le dé-
vouement a été si complet depuis le début 
des hostilités. 

Le lieutenant fait ensuite — tel qu'il le 
conçoit — le portrait des trois prévenus. Il 
montre les. dateurs Abadie et Capdevielle 
associés dans, le même immeuble et se trans-
mettant miHf.uetleim.ent des clients. Il re-
clureh-o la raison d'être de cette associa-
tion. 

Le commissaire du gouvernement parle 
ensuite d<às plaignants. C'est une famille de 
paysans modeste,*, une famille de ces tra-
vailleur.»: qui fournissent à la patrie de 
beaux yt. bons soldais. 

Le raèrè est un honnête homme qui jouit 
de Fr^time générale. Ses fils sont de bons 
citoyens à la parole desquels on peut se 

L-£ lieutenant Gaubert s'attache à dégager 
le?/ 'débats des témoins à décharge et à li-
quider la question scientifique en essayant 
'/'en extraire non une impression mais des 
faits. Il parle de la situation prépondérante 
de Capdevielle et de l'autorité de ses certi-
ficats. Il renvoie le conseil au dossier pour 
examiner les accusations d'après les pièces 
de l'instruction, et refait l'historique de l'af-
faire, il insiste sur l'honorabilité parfaite 
des plaignants et conclut que les trois préve-
nus apparaissent bien comme des coupables 
que le conseil doit frapper au nom de la vé-
Titô, de la justice et de la patrie.-

Les Plaidoiries 
Me Pevrecave défend le clerc d'avoué Les-

parre. L'é-minent avocat constate avec une 
irituelle ironie que le commissaire du 

me il convient au malheureux qu'il a ie de-
voir de défendre. 

Le lieutenant Gaubert a représenté Les-
parre comme on rabatteur professionnel, 
chargé de rechercher des hommes à réfor-
mer pour le compte des docteurs Abadie et 
Capd&vieile. 

Me Peyrecave reprend le récit déjà fait 
plusieurs fois depuis le commencement des 
débats. Il ne nie pas que Lesparre ait reçu 
de l'argent — son client le reconnaît du 
reste — mais cet argent n'était pas remis 
pour faire réformer Claverie fils. Il discute 
l'accusation d'escroquerie et ne la trouve 
pas dans ce procès. Il y aurait tout au plus 
abus de confiance. 

Il rend homiroa.g, au caporal Claverie et 
à sa croix cie guerre, mais il ne peut s'em-
pêcher de protester lorsqu'on parle de son 
frère cadet. Qu'a fait celui-là? A-t-il résisté 
longtemps aux tentations ? Non. Certes,, on 
peut trouver des excuses à cette attitude 
du soldat fatigué après plusieurs mois pas-
sés dans les tranchées, mais on ne peut le 
placer sur un piédestal, pas plus que le 
père Claverie qui a accepté le marché. 

De plus, ils ont porté olainte après avoir 
été remboursés parce que leur argent au-
rait sans doute été perdu si Lesparre avait 
été arrêté avant la restitution des 900 fr. 
et des intérêts. 

L'honorable défenseur dépeint ensuite le 
clerc d'avoué gagnant dans son étude la 
somme dérisoire de 40 fr. par mois, obligé 
pour vivre de défendre en justice de paix 
avec de pauvres honoraires de 2 fr., 3 fr., 
tout au plus 5 fr. par client, louant de mo-
destes chambres meublées pour joindre les 
deux bouts. Et comment s'étonner alors si 
une défaillance s'est glissée dans le cœur 
de cet homme ? Il réfute l'idée d'un « Syndi-
cat » formé entre Lesparre et les deux mé-
decins, et demande, pour son client, un ju-
gement rempli de pitié. 

Me Nadaud, défenseur des docteurs Aba-
die et Capdevielle, se lève à son toflr. 

Il exprime son étonnement de la forme du 
réquisitoire de M.- le Commissaire du gou-
vernement. Il espère trouver dans l'examen 
du rapport lui-même les arguments néces-
saires pour montrer les contradictions qu'il 
a déjà signalées au cours des débats. Il mon-
tre ses clients jouissant de l'estime géné-
rale mais jalousés par certains de leurs con-
frères, notamment en ce qui concerne le 
docteur Abadie, arrivé très rapidement à 
une situation fort enviable. Il rappelle un 
incident qui s'est produit il y a quelques 
jours dans la gare de Pau, où le docteur 
Abadie fut invectivé et frappé par un-de 
ses confrères. 

Les Claverie, eux, sont certainement d'hon-
nêtes gens, mais ils ont pu se rendre comp-
te d'une façon imparfaite de ce qu'ils ont 
vu ou cru voir. 

Me Nadaud fait un portrait saisissant des 
deux médecins. Il parle de la cohabitation 
dans une même maison que leur a reproché 
le commissaire du gouvernement. C'est le 
hasard seul qui les a réunis, et comme au-
cune concurrence n'était possible entre eux 
— l'un s'occupant des maladies des yeux et 
l'autre de médecine générale — leurs rap-
ports sont devenus cordiaux, rien de plus 

Leur origine et leur passé a une impor-
tance considérable pour juger les prévenus 

Abadie est étranger, c'est vrai, mais s'il 
a été désigné comme médecin légiste c'est 
qu'il est d'origine française et même allié 
a des magistrats français. On doit donc le 
considérer comme un bon Français. 

Abadie est m France depuis l'âge de six 
ans. Il a fait ses études médicales en Fran-
ce et devint interne des hôpitaux à Bône 
(Algérie), où il reçut la médaille d'honneur 
des épidémies. Il s'établit à Constantin© où 
it a laissé les meilleurs souvenirs, et vint à 
Pau il y a trois ans, en raison de la santé 
de sa femme. Depuis qu'il est dans les Bas-
ses-Pyrénées, son attitude fut toujours très 
correcte et il était partout estimé. 

Quant au docteur Capdevielle — qui est 
père de sept enfants, on le sait — quelle est 
son origine? 

Sa famille est des environs de Pau. Il est 
maire de sa commune depuis 1912. Son père 
gagna une certaine fortune dans le com-
merce des chevaux. 

Capdevielle fit de brillantes études à la Fa-
culté de médecine de Bordeaux et se con-
sacra spécialement à l'étude des yeux. Il 
s'établit en Espagne où son père avait vé-
cu, à Valladolid; mais le climat trop chaud 
l'obligea à revenir en France. Sa situation 
est connue de tous. Elle est excellente au 
point de vue pécuniaire, et il vit très mo-
destement avec sa femme et ses nombreux 
enfants, dont l'aîné a quatorze ans. 

«Et ce sont ces hommes, dit Me Nadaud, 
qui se seraient rendus complices d'une es-
croquerie pour une misérable somme ? » 

Il aborde alors des détails du procès; il re-
prend l'affaire dès le début et donne une 
nouvelle version des événements. Il essaie 
de démontrer par le témoignage du commis-
saire de police de Pau qu'Abadi© ne con-
naissait pas le nom d© Lesparre avant le 
jour où il fut appelé comme témoin dans 
cette affaire avant d'être inculpé 4e compli-
cité avec son confrère.Il discute l'article 405 
du Code pénal qui punit l'escroquerie et dit 
qu© si Lesparre a retenu les 900 francs qui 
lui auraient été confiés dans un but déter-
miné (réformes frauduleuses), il a commis 
non pas un© escroquerie, mais un abus de 
confiance. 

Or, il est poursuivi pour escroquerie, et 
les médecins pour comolicifé. S'il n,'y a pas 
eu escroquerie, il ne peut pas y avoir eu 
complicité d'escroquerie. 

D'autre part, les témoignages des Clave-
rie sont-ils inattaquables ? 

Ce sont des paysans honnêtes, c'est vrai, 
mais certainement intéressés. Ils l'ont prou-
vé en se faisa it rembourser avant de dire 
quoi que ce soit à l'autorité militaire. 

Me Nadaud regrette que des faits qui n'a-
vaient jamais été dits à l'instruction, aient 
été avoués à l'audience. Il souligne les va-
riations infinies qui se sont produites au 
cours de l'instruction dans les témoignages 
des Claverie sur des questions capitales du 
procès. 

Il n'est pas possible, conclut le distingué 
avocat, de condamner ces hommes honora-
bles sur des témoignages aussi suspects. 

Une courte réplique de M. le lieutenant 
Gaubert, ef une non moins courte réponse 
de Me Nadaud terminent les débats. 

Le conseil se retire à 8 h. 45 pour déli-
bérer. 

A ce moment, une voix s'élève dans la sal-
le et crie dans un sanglot : 

«Pitié, messieurs, pitié pour mes en-
fants I » 

- C'est la femme du docteur Capdevielle qui 
a poussé -ce cri. Le public est vivement im-
pressionné par cet émouvant incident. 

Dans sa réunion du 28 décembre dernier, 
la Commission départementale s'est occupée 
des affaires suivantes : 

Assistance obligatoire aux vieillards, aux 
Infirmes et aux incurables. — Demandes d'ad-
mission, hospitalisation, ■ placements fami-
liaux, mandatements d'arrérages. 

Assistance médicale gratuite. — Admission. 
Assistance aux familles nombreuses. — At-

tribution d'allocations complémentaires. 
Assistance aux femmes en couches. — Ad-

mission. 
Certificat d'études primaires en 1915. — Ré-

partition du crédit départemental entre les 
lauréats. 

Commune de Sa.int-Macaire. — Réduction 
d'une taxe d'octroi; avis. 

Caserne de gendarmerie de Castlllon-sur-
Dordoa-ne. — Renouvellement du bail. 

Caserne de gendarmerie de Saint-André-de-
Cubzac. — Prorogation du bail. 

Bâtiments et mobiliers départementaux. — 
Assurance contre l'incendie, renouvellement 
des polices, avenants de renonciation gratui-
te a tous recours pour les formations sani-
taires et hôpitaux 

Ecole départementale d'accouchement. — 
Attribution de bourse. 

Ecoles de l'enseignement primnire supérieur. 
— Répartition d'un crédit départemental 
pour 1915. 

Communes de Bazas et de Lignait. — Classe-
ment et construction du chemin vicinal or-
dinaire dit « d'Uzeste ». 

Commune de Captieux. — Ouverture, cons-
truction et classement du chemin vicinal or-
dinaire de Lucbernet, 

Commune du Bouscat. — Reconnaissance 
comme ruraux des chemins dits « rue Manès, 
impasse Mariés et impasse Castillon » Fixa-
tion des alignements des chemins vicinaux 
ordinaires n. 47. 48 et 51. dits « rues Gautier-
Lagardère. Lamothe et de Châteaudun ». 

Commune d'Illats. — Reconnaissance com-
me rural du chemin de Mounic au Tauzin-et 
élargissement du dit chemin. 

Commune de Béguey. — Déviation de l'as-
siette du chemin rural n. J. 

Commune de Caudéran.— Fixation des ali-
gnements des chemins vicinaux ordinaires 
n. 94 et 97. dits «rue Charpentier et avenue de 
Mirmont ». 

Commune <je Saint-Yzan-de-Sondiac. — Clas-
sement du chemin vicinal ordinaire dit de 
« Valleaud à a gare » et ouverture du dit che-
min. 

Amendes de police correctionnelle.— Secours 
à la commune de Podensac pour l'hôpital 
auxiliaire n. SOS. 

Service de transport fluvial entre Bordeaux, 
Blaye et PauiUac. — Cessation du service. Exa-
men des propositions nouvelles. 

Enfants assistés. — 1 Tableau des décisions. 
Mois de novembre 1915. 2. Secours temporai-
res. 3. Ré-partition des arrérages du legs 
Olanyer. 4. Attribution de dots de mariage. 

Bordereau des mandats, émis par l'adminis-
tration préfectorale pendant le mois de no-
vembre dernier. , 

La prochaine séance de la Commission est 
fixée au lundi 17 janvier. 

Le conseiller général secrétaire, 
G PERRAULT. 

Pour les Réfugiés serbes 
UN APPEL PRESSANT A LA CHARITE 
Nous avons donné ici même une note, ac-

compagnée d'une photo, sur l'arrivée des ré" 
fugiês serbes, et nous avons dit leur dénue-
ment. Il faut que la charité bordelaise s'or-
ganise rapidement pour secourir ces misè-
res. Les concerts, les théâtres prêteront leur 
concours empressé. 

Voici l'appel qui est adressé à la popula-
tion bordelaise : 

« Sur l'initiative de M. le Consul de Serbie 
à Bordeaux, un Comité vient de se constituer 
en vue de secours à donner aux réfugiés ser-
bes. 

» Ce Comité a comme présidents d'honneur 
MM. le Préfet de la Gironde, le Général com-
mandant la 18e région, le Premier Président 
de la cour, le Becteur, le Maire, le Président 
de la Chambre de commerce, et comme mem-
re-s actifs : MM. le professeur Arnozan, Mau-
rice AuschitzUy, Eugène Buhan, Baoul Gra-
dis, Edouard Faure, Jules Forsans, Liégaux, 
James Maxwell, baron Charles d© Pelleport-
Burète, Henri Bôdel, F. Saillard. 

» Il adresse un chaleureux appel à la popu-
lation bordelaise pour qu'elle apporte à ces 
malheureux, dénués de tout, séparés des 
leurs, si éloignés de leur patrie, un soula-
gement à leur cruelle misère vaillamment 
supportée pour le triomphe de la cause com-
mune. 

» Il sait que jamais en vain on ne s'est 
adressé à la grande et noble générosité de 
notre ville, et il est convaincu que tes dons 
de toute sorte seront nombreux. 

» Les dons en nature peuvent Cire adressés 
à M. Delarae, consul de Serbie, 48, rue Fer-
rère, et les dons en argent, soit à la même 
adresse, soit à celle de chacun des membres 
du Comité. La moindre obole et le plus mo-
deste objet, seront reçus avec la plus profon-
de reconnaissance. » 

Théâtre-Français 
• Le Petit Calé» à prix réduits. — Jusqu'à 

vendredi 7, à prix réduits (fauteuils, 2 fr. ; 
parquet et premières, 1 fr. 50; deuxièmes, 1 fr. ; 
troisièmes, 0 fr. 75 c. ; paradis, 0 fr. 50 c). « Le 
Petit Café n avec Darnois. 

Jeudi ti courant, matinée (50 % de réduction 
aux élèves et aux soldats). 

«L'Enfant du Miracle ... - Samedi 8 courant, 
dimanche 9 (matinée et soirée) ; i L'Enfant 
du Miracle » de MM. Gavault et Charvey. 

« Les Huguenots » avec Ch. Fontaine, Mme 
Luc y le Panis, Angélo Pornot et les artistes de 
l'Opéra. — Mardi 11 janvier, le gala !o plus 
sensationnel de l'année, «les Huguenots» 
avec : Ch. Fontaine, le ténor le plus complet 
de l'époque; Angrèle Pornot, de l'Opéra; Lu-
cyle Panis, dont on se rappelle les triomphes 
sur notre première scène; Jean Valette, de l'O-
péra; Henry Ferran, de l'Opéra; Louis Ernst, 
de l'Opéra; Berthe Symian, pour la première 
fois en province. 

Ballets réglés par Belloni, dansés par Dîna 
Lorenzi, Rose Fournier, Yvonne Vallée et 24 
dames. Orchestre avec Arthur, Rosoor, Men-
diry, Duverger, Espagnet, Sicouly. 

Location ouverte tous les jours. Téléph. 17-55. 

Arollo-ThéaUe 
Dernières de « Chic à l'Or » avec Au0é Uulard. 

Jusqu'à jeudi 6 (matinée et soirée), » Chic à 
l'Or », la revue féerique de Mme B. Rasimi 
avec Augé, Dutard. Lucette de Landy, Hen-
riette Leblond, Champell, Liéna, Dourga, la 
petite Bartout : Deux scènes nouvelles par les 
comiques Augl et Dutard. et Lucette de Landv. 

Jeuai en matinée, réduction de 50 % aux mi-
litaires, dames de la Croix-Rouge et étu-
diants. 

Location au Théâtre-Français. Téléph. 17-55. 
« Le Mariage de Mademoiselle Beuiemans » 

par la troupe belge. — Vendredi 7 courant, sa-
medi 8, dimanche a (matinée et soirée), « le 
Mariage de Mademoiselle Beuiemans», inter-
prété par les artistes des Galeries-Saint-Hubert 
de Bruxelles. Un des auteurs, M. Fonson rera 
une causerie sur : «Ce que l'ai vu lorsque les 
Allemand» sont entrés a Bruxelles». 

Prix des tournées Ch. Barct. Location ou-
verte. 

«1915», la revue de Bip. — Lundi 10 et mar-
di il la vraie revue de Rip «1915», avec Mlle 
Méaly. Libeau, Fred Pascal. « Un Mariage par 
procuration », comédie en un acte de Galipaux. 
Locat.on ouverte. 

Prochains galas -. Guitry dans «la Griffe» et 
«l'Emigré»; Cécile Sorel dans «la Dame aux 
Camélias»: Réglna Badet dans «Zaza»; Mar-
the Régnier dans «la Petite chocolatière»; 
Co-ra- Laparcerie dans « 100,000 fr par An». 

Ailiambra-'i héâirc 
Jeu 'i B en matinée, « le Chemineau ». — La cé-

lèbre pièce de Jean Richepin, de l'Académie 
française, donnée au profit de l'hôpital su-
burbain n» 213 (Le Bouscati sera interprétée par 
des artistes de premier ordre, tels que MM. P. 
Laurel, Bacheut, Willy Garrigue, Géo Lastry, 
Simounet, J. Francet, Mlles Andrée Martin, 
Jane Gony et Délia Col. Réductions habituelles 
aux scolaire-i et membres de la Croix-Rouge. 
Blessas reçus gratuitement. Se hâter de louer 
rue d'Alzon, à l'Alhambra. 

Dimanche en matinée, « Thaïs » avec Yvonne 
Gall et Lestellv. - Mlle Gall et Lestelly, de 
l'Opéra, appelés dans le Midi, profitent de leur 
passage à Bordeaux pour donner une repré^ 
sentation. C'est ce qui permet à la direction, 
pour remercier son fidèle public, d'oflrir 
« Thaïs» à prix réduits. Fauteuils, 5 fr.; popu-
laires, 75 centimes. Jamais on n'aura entendu 
à ce prix une troupe comprenant Yvonne 
Gall. de l'Opéra; Lestelly, de l'Opéra; Chardy, 
de l'Opéra-Comique. Orchestre de M. Mail, de 
la Monnaie de Bruxelles Ballet avec Neurtha, 
Nercy et 20 dames. Location a partir de jeudi 
chez'Molina, 2, cours de l'Intendance. 

Théâtre des Bouiîes 
\!,itinée de famille avec Chambon, Alice Ker-

van dans « Mam'zelle Nitouehe ». — Jeudi ù 
courant, matinée de famille offerte aux sco-
laires et aux soldats (réduction de 50 % à 
toutes les places), «Mam'zelle Nitouehe» avec 
A. Chambon, premier ténor de la Gaité-Lyn-
que; la divette belge Alice Kervan, A. Tiluze, 
R. Gamy. Location ouverte. 

Mariette Sully, F. Caruso, A. Chambon dans 
«Véronique». — La reine de l'opérette fran-
çaise, Mariette Sully, interprétera samedi 8 
courant, dimanche 9 (matinée et soirée) la 
pièce qu'elle a créée à Paris, « Véronique », 
avec Caruso, A. Chambon, Lya Ceddès R. 
Gamy, A. Tiluze, Mme Lejeune, etc. Location 
ouverte. 

« La Poupée » avec Mariette Sully. - Same-
di 15, «la Poupée», qui n'a pas été jouée à 
Bordeaux depuis quinze ans. 

Association mutuelle des Familles 
de Prisonniers de Gnerre on Disparas 

Dimanche 9 courant, à dix heures du matin, 
dans la salle de l'Apollo-Théâtre, assemblée 
g-énérale de l'Association des prisonniers de 
guerre ou disparus. Communications impor-
tantes par le bureau. Une nouvelle somme de' 
1,377 fr. (4e versement), produit des quêtes des 
dernières représentations données aux Fran-
çais, Apollo et Bouffes, a été remise à M. Bos-
ses, trésorier de la Société, par MM. Lescou-
itères et Mauret-Lafage. 

Pour demande de statuts, bulletins d'adhé-
sions, tous autres renseignements, s'adresser a 
M. Marcel Aymard, président, boulevard An-
toine-Gauthier, 34; M. Gaston Grelet, secré-
taire général, rue Ducau, 25; M. J.-B. Bosses, 
trésorier, rue d'Eysines, 63. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LES VETERANS DES ARMEES DE TERRE 

ET DE MER (1870-1871). Bordeaux (8e section). 
— Les membres pensionnés de la 8e section 
sont priés de remettre, dans le plus bref délai 
possible, leurs certificats de vie au siège de la 
section, 53, cours Victor-Hugo. 

', , » „ 

Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeanx) 

MÉDAILLES ARTISTIQUES D'ACTUALITÉ 
MESNARD 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 janvier. 

Alfrédo Cuergo, 12 ans, rue Kléber. 14 
Isabelle Laulhé, 46 ans, cours Saint-Jean, 297. 
Joseph Guiùlhem, 49 ans. rue Pierxe-Mêlin, 8. 
Veuve Grelet. 53 ans, rue de Caulet, 12. 
Jean Laussade, 57 ans, rue Boyer, 8 
Jean Bach, 68 ans, rue Bouqulère, 17. 
Veuve Pignonblanc, 77 ans. rue Maïldron, 176. 
Veuve Vialla, 81 ans, rue d'Ornano, 105. 
Gracieuse Dantin, 82 ans", rue de St-Genès, 249. 

Teinturerie fêOUCHON, Deuil, Tél. 15.lt> 

COiWOIS FUNEBRES du 6 Janvier 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 7 h. 45, M. J. Laussade, r. Boyer, 8. 
St-Bruno ; 10 h., Mme veuve L. Carde, salle 

d'attente. — 10 h. 45, Mme veuve P. Vlalla, 
rue d'Ornano, 105, 

St-Nicolas : 1 h. 45. M. A. Cuergo, rue Kléber, 14. 
— 3 h. 15, Mme A. Mora, cours d'Espagne. 63. 

St-Michel : 1 h. 30. Mlle O. Vioq, rue Porte-de-
la-Monnaie, 5. 

St-Seurin : 3 h. 30, M. L. Ilhero, rue de la Croix-
Blanche, 59. 

Autres convois : 
S heures : Mlle G. Dantin, rue de St-Genès, 239. 
10 h. 30 : M. J.-B. Labadie-Lamothe, rue des 

Augustins, 32 
1 h. 30 : Mme C. Gautier, rue Mandron, 176. 
3 h. 30 : Mme A. Basnard, hospice Pellegrin, 
3 h. 30 ; M. G. Prêt, porte du Cimetière. 

GQNVGl FUNÈBRE ^utnM M. « 
Georges vialla, M. et Ma» Jules Pagé, docteur 
Louis Soulard, pharmacien-major (au front), 
Mme Louis Soulard et leurs enfants; M. Louis 
Escabasse, sous-lieutenant au 15o dragons (aux 
armées), Mme Louis Escabasse et leur fils; M. 
et Mme Roger Garros, M. Jean Vialla, brigadier 
au 10» hussards (au front); M. Georges Vialla, 
aspirant au 6« cuirassiers (an front); Mu«« Ger-
maine et Paillette Pagé, M. François Pagé, as-
pirant au 58e d'artillerie (au front); M. Pierre 
Pagé. Mme veuve Bordenave et les famille? 
Dragon et Blaquièrs (de Montpellier), Baron 
(de Portets), Crémont et Métairie prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneui 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre VIALLA, 
leur mère, grand'mère, bisaïeule, sœur, tante, 
cousine et amie, qui auront lieu le jeudi 6 cou-
rant en l'église Saint-Bruno. f 

On se réunira à la maison mortuaire, 105, rue 
d'Ornano, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts, 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lof/aine 

Trianon-Théâtre 
Jeudi soir, à huit heures trente, irrévocable-

ment, dernière représentation de « le Député 
de lïombignac », comédie en trois actes d A-
lexandre B'isson, et «la Chance du Mari », co-
médie en un acte de MM. de Fiers et de 
Cailhavet. * ," ,", _„ 

Interprétation de premier ordre avec M. Ba-
chelet (de l'Odéon), Mmes Jane Gony (des Va-
riétés), Louise Dufau (du Gymnase de Liège), 
Dormeuil (du Palais-Royal), Josette Derthy 
(du Gymnase), MM. Ch. Berthier (du Vaude-
ville), Fontenav (des Nouveautés), Géo Lastry 
(de l'Athénée), Prévllle (du Vaudeville) et Ma-
let (du Palais-Royal). 

Abonnements et location tous les jours, saps 
augmentation de prix, de 8 à 6 heures du soir. 

On demande de jeunes et jolies femmes pour 
petits rôles et figuration. Se présenter au théâ-
tre tous les soirs, à neuf heures. 

JESITTER SECRESTAT 

Le Jugement 
Il est neuf heures et demie quand le coup 

de sonnette retentit avec le commandement 
de : « Présentez armes ! » . 

Le président lit aussitôt le jugement qui 
vient -d'être rendu par le conseil : 

Jean Lesparre, reconnu coupable par 
cinq voix contre deux, est condamne è. 
trois a«3 de prison et à 50 fr. d amende. 

Pierre Abadie, reconnu coupable par six 
voix contre une, est condamné à un an de 
prison et à 1,000 fr. d'amende. 

Jean-Maurice Capdevielle, reconnu cou. 
pable par six voix contre une, mais avec 
admission des circonstances atténuantes, est 
condamné à six mois de prison et à 1,000 

Désagréable Constatation 
Un garçon coiffeur, M. Henri Michel, 

avait amassé un petit capital, fruit de son 
travail, qu'il avait soigneusement caché 
dans un des tiroirs du salon de coiffure 7, 
place du Pont. Voulant ajouter à son magot 
le montant des « étrennès » de ses clients, 
M. Henri Michel se dirigea vers sa cachette. 
Une déception l'attendait. Ses économies, 
soit 500 fr., avaient disparu, enlevées par 
une main inconnue... jusqu'ici. 

HORLOGERIE CHARTIERS 
Cours de l'intendance, 62, BORDEAUX 

Scala-Théâfre 
«Une Grossé Affaire». — En présence de 

l'affluence considérable de spectateurs dési-
reux d'applaudi. «Une Grosse Affaire», la di-
rection donnera encore jusqu'au jeudi 6 deux 
représentations à „prix réduits de ce succès 
sans précédent. 

L'a revu de la Scala «Y a boni Y a bon!» 
ne passera donc que vendredi 7 janvier. Loca-
tion ouverte en permanence sans augmenta-
tion de pr'x. 

American-Park-Skating 
To.is les jour^ matinée; piste ouverte de 

neuf heures du matin à six heures du soir. 
Jeudi, matinée pour familles. 

trouvernement a traité son client Lesparre 1 condamné a six 
comme une quantité négligeable. Cela, dit- ! Irai»cs d amende. 

"i-r La séajac.e est levée à 9 li. 45< il, lui permettra, rt'êwa bref et modeste, com-

PETITE CHRONIQUE 

Après boire. — Dans un débit de la place 
des Capucins, le mécanicien Gustave Luy-
teu, sujet belge, fi, rue Hortense, aurait été 
débarrassé d'un billet de banque de 50 fr. 

Pour remonter «>n vestiaire. — Deux 
amis, MM. Oscar Mlgron, mécanicien aux 
Chantiers de la Gironde, et Jean Boux, des-
sinateur à la Compagnie Bordeaux-Océan, 
logeaient en commun, cité Martin-Videau, 
chez Mme Causse, qui est débitante. Un in-
connu s'est introduit dans leur chambre, et 
a fait un petit déménagement. Au premier 
il a pris une paire de brodequins, une paire 
do sandales, une chemise, un chandail et 
quelques cravates; au second, un chandail, 
un pantalon de travail et un billet de ban-
que de 50 fr. 

Beux chutes. — En travaillant dans un 
hangar, près -du bassin n° 2, aux Docks, où 
il entassait des sacs de blé, le manœuvre 
Maurice Labordc, demeurant à Gradignan, 
est tombé d'une hauteur de 4 mètres, s'est 
blessé à la tête, et contusionné au bas-ven-
tre. Après pansement à l'hôpital Saint-An-
dré, le blesse a été transporté à son domi-
cile. 

— Le tonnelier Henri Bostaen, sujet belge, 
97, rue Malbec, en tombant sur le trottoir 
de la place Pey-B-erland, s'est blessé au 
front. Transporté à l'hôpital Saint-André, 
ou lui lit deux points de suture. Le blessé 
put regagner ensuite son domicile. 

Les méfaits de Gargantua. — Le manœu-
vre Léon Martin, 19, rue des Faures, a été 
blessé au pied par un « gargantua », alors 
qu'il déchargeait du charbon, aux Docks. 
Après pansement à l'ambulance de la nie 
Lucien-Faure, M. Léon Martin a été conduit 
et admis à l'hôpital Saint-André. Son état 
n'est fort heureusement pas inquiétant. 

Jambes fracturées. — Occupé à empiler des 
sacs de blé dans un grenier de la distillerie 
Bernard et Leurant, 192, rue Achard, M. Bar-
thélémy Aubin glissa et tomba d'une liau-
teur dé sept mètres. Dans sa chute, M. Bar-
thélémy Aubin se fractura les deux jambes. 
Le blessé a été transporté et admis à l'hôpi-
tal Saint-André.-

Aihambra-Skating 
Tous les jours en matinée, leçons par l'ex-

cellent professeur Leroy. Soirées: jeudi, same-
di et dimanche. Entrée générale: 25 centimes, 

Skating-Palace 
Les matinées du Skating-Palace sont des 

plus en vogue. Tous les jours, flve o'cloclr. 
Jeudi, matinée pour les familles; soirée à huit 
heures trente. 

Hôpital auxiliaire no 35 
L'hôpital auxiliaire n. 35, rue du Hâ„ 17. don-

nera, dimanche 9 janvier, à quatorze heures 
trente, une matinée musicale et littéraire au 
profit de ses blessés, avec le gracieux concours 
de Mme Dyna Beumer, de l'Opéra - Comique; 
M. Ovido. de i'Opéra - Comique; Mme Lucy 
Raymond, du Théâtre Royal d'Anvers; M. Bar-
rau, de l'Opéra de Monte-Carlo; M. Flavien, 
de l'Opéra - Comique. 

Le spectacle sera terminé par la Jolie opé-
rette d'Offenbach : la Rose de Salnt-Flour, avec 
Mlle O'Péyé, du Trianon Lyrique, et MM. Léo 
et Laban, les joyeux comiques bordelais. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par le 
compositeur Louis Beydts. 

Le nombre des places étant limité, il sera 
bon de les retenir au bureau 'de l'hôpital rue 
du Hft, 17. 

GOTO! FUNÈBRE TXlt^ 
et leur fils, M. et Mme Chaubin et leur fille, 
M"e Simonne Laussade, Mme veuve Lafont et 
M. et Mme Pierre Laussade, les familles Bar-
sacq et Fontan prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean LAUSSADE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le jeudi 6 courant en l'église Saint-Vic-
tor d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
Boyer, à sept heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunébres générales, m.a Alsace loiratnt 

REMERC!E«ÏËMTS"ET MESSE 
Les familles Paloc, Milice, Dangosse, Durre, 

Tc-der et Chéri remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont "fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm» veuve Achille PALOC, 
et les informent qu'une messe sera dite 1» 
jeudi 6 courant en l'église Notre-Dame, à dix 
heures du matin, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS Yot \TnZluGïls£l 
nisset remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. François GA1GNEROT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

ANNIVERSAIRE Jfâî 
à dix heures, dans l'église Saint-Ferdinand, 
pour le repos de l'âme de 
Mm» Raoul MAGRET, née Marthe SARGOS 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE teint VTA W 
Bruno, messe pour le repos de l'âme de 

M. Gaston COUSTEAU. 
La famille y assistera. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 5 janvier 
Montés en rade : 

Californie, st. fr., c. Buyck, de Fort-de-France. 
Ascain, st. fr., c. Ber'thy, de Cardiff. 
Jeanne, goél. fr., c. Joly, de Saint-Pierre-et-

Miquelon (avec morues). 
Silène, goél. fr., c. Le Hégarat, de.,Saint-Pierre , 

et-Miquelon (avec morues). ; 
PAUILLAC, 5 janvier 

Montent : 
Braud, st. norv., c. X..., d'Angleterre, J 
Pengred, st. ang., c. X..., de dito. 

Aux appontements : 
Amiral-Fourlchon, st. fr., c Néron, de la Côt< 

occidentale d'Afrique. 
Saint-Sauveur, goél. fr., c. X..., de Saint-Pierre-

et-Miquelon. 
Araok, goél. fr., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Arendal. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Norec, st. norv., c. X..., de dito. « 
Mayo, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Solento, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Valborg, st. dan., c. X..., de dito. 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Bianca. st. norv., c. X..., de dito. 
Isle-o£-Hastings, st. ang.. c. X..., d Amérique. 
Barmston, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Skagerak, st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Anna-Gurina, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Baldwin, st. dan., c. X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X..., d Espagne 
Marquise-de-Lubersac, st. fr., c. X..., d'Angle-

terre. 
Glena, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Korsfjord, st norv., c. X..., de dito. 
Alexandra, st. russe, c. X.... de dito. 
Afrique, st. fr., c. X..., du Havre. . 
Séphora-Worms, st. fr., c. X..., de dito. 
Havtor, st. norv., c, X..„ d'Angleterre. 
Basse-Terre, st. fr., c. X..., de New-York. 

£3 

©AHNT-P!,ïîO»SET-CINEiViA 
Jeudi 6 courant, programme entièrement 

nouveau, composé pour les enfants «les Ava-
tars de Durandeau », « les Alliées », « Patachon 
et le Toutou », « Ham statue », par l'émule do 
Chariot, comédies; «le Vieux Médaillon», «les 
Deux Enfants », scènes touchantes qui, avec 
les nouvelles actualités et un beau voyage 
émerveilleront la jeunesse. 

Vendredi, autre programme sensationnel. 

Viemt «le paraître 
dans la Collection LE LIVRE NATIONAL : 

ERE d'ESPI 
Grand Roman Patriotique 

Par R. FL0R1GN1 et Ch. VAYRE 
Ce roman captivant est complet en un 

volume de 350 pages, contenant plus de 
19,000 lignes de lecture. C'est un ouvrage 
que l'on conserve pour le relire. 

Prix : 65 centimes 
Dans tous les Magasins et les Dépôts 

de la « Petite Gironde ». 
Envoi franct) contre 80 centimes adressés 

au directeur de la « Petite- Gironde », à 
Bordeaux. 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

3 janvier, st. fr. Amiral-Troude, de Buenos-
StAîfr?S'suzanne-et-Marie, ,de Bordeaux. 
St. fr. Thérèse-et-Marie, de Bordeaux. 
ROUEN. — Arrivé : ■ 

3 janvier, st. fr. Sylvie, d'Oran. 
LORIENT. — Arrivé : 

5 janvier, st. fr. Nouveau-Conseil, de Bor-
deaux. 

LA "PALLICE. — Arrivé : 
3 janvier, nav. fr. Quevilly, de New-York. 

MARSEILLE - Arrivés : 
4 ianvier, st. fcngl. Harpagus, de New-York. 

St. angl. Malwa, de Bombay. 
St. fr. Oued-Sébou, de Casablanca. 
ORAN. — Arrivé : 

4 janvier, st. norv. Helvétia, de Bordeaux. 
MANCHESTER. — Arrivé : 

5 janvier, st. fr. Sahara, de Nantes et Bor-
deaux. 

BILBAO. — Arrivé : 
2 janvier, st. fr. Rance. de Bordeaux. 

TALTAL. — Arrivé : 
2 janvier, nav. fr. Elisabeth, cap. Prigent, d* 

Brest (tout bien à bord). 
BUENOS-AYRES. — Arrivés : 

i janvier, st. fr. Amiral-Sallandrouze-de-La-
mornaix, de Bordeaux. 

St. fr. Liger, de Bordeaux. 
NEW-YORK. — Arrivé : 

4 janvier, st. fr. Ile-de-la-Réunion, de Maiv 
seille. 

Dans les Magasins de la «Petite Gironde» t 

GUIDE FRANÇAIS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Recueil de conseils pratiques et d'informa-
tions à l'usane des voyageurs et des résr 
danls de langue française en Amérique. 

PRIX : SO CENTIMES 
Envoi franco contre 60 centimes adressés au 

directeur de la «Petite Gironde), à Bordeaux.* 
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LA PETITE EffROHOE 

Chronique du Département 
La ^ouys-Floîrac 

TUE PAR UN PIEU. — Lundi 3 Janvier, 
^tarant les travaux de construction de l'usi-
té du quai, u/n pieu est tombé sur un ouvrier 
espagnol et l'a tué sur le coup. 

Le corps a été conduit au dépositaire de 
Ha cooDamune. 

Carignan 
JOURNEE DU POILU. — La vente des in-

signes de la journée du poilu, confiée aux 
«fillettes de notre école, a produit la somme 
Hie 17 fr. 45. 

Le Taîllan 
FOIRE AU BETAIL. — La foire au bétail 

fuite de Sainte-Hilaire, sera tenue le diman-
che 9 janvier. 

Podensac 
INSCRIPTION MARITIME. — Le paiement 

■des pansions aux veuves et demi-soldiers du 
Syndicat de Podensac a lieu à Bordeaux 
'aujourd'hui jeudi 6 janvier. 

Cestas 
JOURiNEE DES POILUS. — La Journée des 

((Poilus a produit pour la commune la soin-
fcme de 77 fr. 

Ares 
A L'ORDRE DU JOUR. — Notre compatrio-

jl4 le douanier Jean Goutoet, a été ainsi cité 
ià l'ordre du jour : ' Courageux, a montré 
june belle attitude au feu, a été sérieusement 
ïblessé à la tête. Après guôrison, est revenu 
«u bataillon sur sa demande. » 
Saint-Laurent-du-Mëdoc 
A L'HONNEUB. — Le soldat Louis Lalan-

iine, du 50e d'infanterie, a été ainsi cité à 
'l'ordre du jour du corps d'armée : 

1 « S'est offert spontanément pour exécuter 
,nne patrouille périlleuse. S'est toujours fait 
'remarquer par son entrain et son courage. » 

Pauitlac 
VOL DE POULES. — La femme G..., pas-

sant à Monpelou devant une maison qu'elle 
croyait inhabitée, vola quatre poules et les 
mit dans son sac. 

Une vieille femme sortant de la maison se 
tout à sa poursuite. Arrivée à Artigues, la 
ivoleuse fut arrêtée. Sur le point d'être prise, 
telle avait lâché trois des poules, mais la oua-
Itrième était crevée dans le sac. 
i La gendarmerie à conduit la femme G... 
fe. la prison de Lesparre. 

Tizac-de-Curton 
LA JOURNEE DU POILU. — Grâce au dé-

vouement de nos gracieuses jeunes filles, 
cette journée a produit 14 fr. 30 ; celle des 
éprouvés de la. guerre avait produit 22 fr. 
Ces sommes ont été envoyées à M. le Préfet. 

Saint-Macaire 
LA JOUr.MGE PU POILU. — Les enfants 

des écoles ont fait la collecte de cette jour-
née.-Ils y ont apporté tout leur zèle. Aussi, 
la recette a été fructueuse. 

FOIRE 1 ZS BOIS. — Vendredi 7 Janvier, 
notre foire des Bois sera tenue. Elle est géné-
ralement bien achalandée et les transactions, 
surtout en porcs jeunes et adultes, y sont 
toujours importantes. 

REMISE DE DECORATIONS. — Le 1" Jan-
vier, la médaille militaire et la croix de 
guerre ont été remises par le commandant 
de la brigade de gendarmerie, en présence de 
la. municipalité, des fonctionnaires et des 
soldats permissionnaires, à deux braves en-
fants de la commune, à qui M. Izaute, juge 
do paix, a adressé d'élogieuses paroles. 

Ce sont : René Pomirol, 33e dinfanterie, 
ainsi cité : « De garde dans les tranchées, 
est resté impertubable à son créneau, malgré 
un violent bombardement et, alors que son 
camarade venait d'être tué et que lui-même 
était grièvement blessé, n'a quitté son poste 
qu'après avoir été régulièrement relevé — 
Perte do l'œil droit. » 

René Beauregard, 49e d'infanterie : « Sol-
dat modèle, blessé uine première fois et 
ayant demandé à rejoindre son poste a, nei-
ne guéri, a été grièvement blessé de nou-
veau, en posant des fils de fer dans une 
position dangereuse — Perte de la vision 
œil gauche. » 

La Réole 
LES ALLOCAIONS. — Le sous-préfet de 

La Réole informe les personnes qui ont des 
réclamations à présenter sur les allocations' 
que les lettres non affranchies, rigoureuse-
ment refusées, ne donnent lieu à aucune 
suite. 

Les dénonciations anonymes ne sont pas 
davantage l'objet du moindre examen. 

Sainte-Foy-la-Grande 
■DEMOGRAPHIE. — Mouvement de la popu-

lation en 1915 : 
Naissances : 21. Garçons. 7; filles. 17. — Décès: 

101. Sexe masculin, 55; sexe féminin, 38; mort-
né. 1; transcriptions de décès, soldats morts au 
champ d'honneur, 7. — Mariages : 6. 

Chronioue Régionale 
DORDOGNE 

Pêche 
L'administration des ponts et chaussées 

idélivre des licences de pêche (grandes et 
toetites permissions), savoir : 
I Sur la Dordogne : lots de Saint-Capraise 
jet de Saint-Martin (département de la Dor-
idogne), du Fleix, Sainte-Foy, Eynesse, 
jSaint-Aulaye et Flaujagues (département de 
la Gironde). 
; Sur le canal de Lalinde : lot de Saint-Ca-
praise. 

Sur l'Isle : lots d'Anesse, Taillepetit, Puy 
Saint-Astier, Crognac, Saint-Astier, Beausé-
h'our, Mauriac et Ménesplet (département de 
la Dordogne), Saint-Seurtn et Camps (dé-
partement de la Gironde). 

Pour tous renseignements, s'adresser rue 
Ledru-Rollln, 2, à Périgueux. 

. PERIGUEUX 
AU CHAMP D'HONNEUR.— On annonce la 

mort glorieuse de M. Roger Paver, âgé da 
Vingt ans; il était le fils de M. Faver, mé-
canicien à la compagnie d'Orléans. 

— Le soldat Redoutiez, gendre de M. Mau-
puy. marchand de papiers peints, est mort 
de ses blessures. 

BRULE VIF. — Un bébé de huit mois, con-
ifié à la garde des époux Dubois, demeurant 
% la Coquillerie, commune de Saint-Geyrac, 
ayant été laissé trop près du foyer, est tom-
ïbé dans le feu. Affreusement brûlé aux jam-
fces, l'état de l'enfant est; très grave. 

BERGERAC 
SOLIDARITE. — M. Lescure, receveur mu-

nicipal, a versé entre les ma is de M. le 
sous-préfet de Bergerac, la somme de 516 fr. 

* 15, montant d'une souscription organisée 
par lui et à laquelle il a ajouté un don per-
sonnel. 

Cette Oomme a été versée au Comité de 
secours'aux prisonniers de guerre nécessi-
teux et au Tricot du soldat 

' A LA POSTE. — Une seule distribution 
postale aura lieu les dimanches et jours 
fériés, à dix heures du matin, à partir du 
f) janvier courant. C'est à la demande des 
(facteurs et pour bénéficier d'un peu de re-
|pos que cette mesure a été prise, mais elle 
ne deviendra définitive qu'après un mois 
d'essai. 

Les personnes qui auraient des objections 
à présenter devront les adresser écrites à 
M. le Receveur des postes à Bergerac. 

NOMINATIONS. — M. Jean-Louis de La-
val, du lOSe, est nommé sous-lieutenant à 
Ititre temporaire et pour la durée de la 
guérre au 57e d'infanterie 

M. Magne, adjudant au 126e d'infanterie, 
est nommé sous-lieutenant au 108e. 

SERVICE DES TRAINS. — Voici l'horaire 
des trains mis à la disposition des ouvriers 
travaillant à la poudrerie : 

Départ de Bergerac, 5 h. 45; arrivée aux 
Gillets, 6 h. 

Départ des Gillets, 12 h. 15 ; arrivée à Ber-
gerac, 12 h. 25. 

Départ de Bergerac, 13 h. 35; arrivée aux 
Gillets, 13 h. 45. 

Départ des Gillets, 17 h. 45; arrivée â Ber-
gerac, 17 h. 55. 

Ces trains fonctionnent tous les jours sans 
exception. 

Des tarifs d'abonnement à la semaine sont 
établis en faveur du personnel de la poudre-
rie savoir : pour les quatre voyages quoti-
diens, aller et retour, au prix de 2 fr., et 
pour deux voyages seulement au prix de 
1 fr. 

ENQUETE. — M. Riu, commissaire de po-
lice, procède à une enquête au sujet d'une 
tentative de cambriolage tentée dans la 
nuit de samedi à dimanche à la maison 
d'habitation de M. Gruvel, directeur de l'é-
cole des garçons du faubourg de la Made-
leine. 

Fort heureusement M. Gruvel avait remar-
qué les allures des cambrioleurs, et ceux-ci, 
effrayés par un coup de revolver tiré d'une 
fenêtre sur l'un d'eux, s'empressèrent de 
prendre la fuite. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance vendredi 
7 janvier, à deux heures de l'après-midi, à 
l'hotel de ville. 

Objet : Demande de M. le directeur de la 
Poudrerie nationale (canalisation du gaz). De-
mande du gardien du cimetière des catholi-
ques. Commission des finances (remise aux 
employés d'octroi; rapport de M. Jouanel). Hô-
pital mixte de Bergerac (convention avec l'au-
torité militaire; avis). Demande du Patronage 
des écoles laïques). Demande de secours. De-
mande du secrétaire de police. 

HAUTE-GARONNE 

TOULOUSE 
NOYEE. — Mardi matin, vers six heures, 

M. Baptiste Monestier, batelier, a décou-
vert, arrêté à la grille du Bazacle, le cadavre 
de la dame Lafon, née Marguerite Prat, âgée 
de vingt-trois ans, qui s'était jetée à l'eau. 

Le corps, reconnu par un parent, M. Emile 
Dedieu, contrôleur-chef à l'hospice de la 
Grave, a été remis à la famille. 

UN ESPAGNOL MEURTRIER. — Mardi 
matin, vers huit heures, les agents de ser-
vice de nuit à la gare ont conduit au com-
missariat de police le nommé Pedro Atance, 
dit Blanco, trente et urî ans, Espagnol, ter-
rassier, demeurant route de Péri oie, lequel, 
lundi soir, entré hujt heures et demie et 
neuf heures, au cours d'une querelle à son 
domicile, a tiré un coup de revolver sur M. 

Raphaël Baratégui, Espagnol, journalier, 
rue Denfert-Rochereau, 53. 

Atteint dans la région temporale droite, 
Saratégui est tombé à quelques mètres du 
domicile du nommé Atance, au pied du mur 
de clôture de la Compagnie des chemins de 
fer du Midi, où il a été découvert par des 
passants, qui ont prévenu les agents, vers 
trois heures et demie du matin. 

D'après M. le docteur Dieulafé, l'état de 
M. Saratégy est désespéré. 

Le parquet s'est rendu à l'HÔtel-Dleu, au-
près du blessé. Le meurtrier a été arrêté. 

TARN-ET-GARONNE 
MONTAUBAN 

RETBOUVES. — Pierre Saint-Lary, du lie, 
de Los (Ariège); Camille Laiguillon, du 20e, 
de Pauillac (Gironde); Léonce Dubos, du 20e, 
de Léognan (Gironde), et Adrien Badens, du 
Hc, de Castelsagrat, disparus, ont été re 
trouvés. 

REMONTE. — Lundi *7 courant, à 13 h. 30, 
à Montauban, esplanade Prax-Paris, le co-
in île de remonte d'Agen viendra procéder à 
l'achat, de toutes mains, de chevaux d'âge 
de toutes catégories, de cinq à dix ans in-
clus (quatre ans et au-dessus pour les pur-
sang anglais); de mulets de quatre à dix 
ans, toisant au moins 1 m. 45, taille exigée 
jusqu'à nouvel ordre. 

Tous ces animaux doivent être en 'service 
et aptes à entrer immédiatement en cam-
pagne. ' 

RESPECT AU REGLEMENT.— M. Lacoste, 
conseiller municipal, a demandé à M. le 
Maire de vouloir bien prier M. le Commis-
saire de police et M. le Vétérinaire de pro-
céder à une visite inopinée pour s'assurer 
que les morceaux de viande exposés sont 
étiquetés conformément à l'arrêté sur la 
taxe. Il paraîtrait, a ajouté M. Lacoste, que 
des morceaux de 2e et 3e catégorie, préala-
blement désossés, sont couramment classés 
dans la Ire catégorie afin d'être vendus 
hors taxe. 

LES ENGAGEMENTS SPECIAUX. — La 
circulaire du ministre de la guerre relative 
aux engagements spéciaux a paru dans le 
« Journal officiel » lu lundi 27 décembre. 

LES EXPLOITEURS DE L'ENFANCE. — 
Deux nomade, ont été arrêtés sous l'incul-
pation d'emploi d'enfants mineurs à la men-
dicité. Ils ont été écroués à la maison d'ar-
rêt, et les enfants, au nombre de quatre, 
ont été confiés à l'Assistance publique. 

MOISSAC 
ARRESTATIONS. — Lundi soir, la gen-

darmerie de Valence-d'Agen a arrêté, sous 
l'inculpation de mendicité avec violence 
Louis Comblaud, âgé de cinquante-deux 
ans, qui, conduit devant M. le Procureur 
de la République, a été écroué. 

La gendarmerie de Bourg-de-Visa a ar-
rêté la femme B... pour outrage public à la 
pudeur, et le sieur Cyprien E..., pour outra-
ge à la force publique; conduits devant le 
procureur de la République, ils ont été mis 
sous mandat de dépôt. 

CASTELSARRASIN 
ACCIDENT. — A l'usine métallurgique, le 

sieur Lucien Capmarty, mobilisé, a eu un 
pied écrasé par un wagonnet. 

BASSES-PYRÉNÉES 
Suspension d'un Maire 

M. le Préfet des Basses-Pyrénées a pris 
l'arrêté suivant : 

« Considérant que M. Héguy, maire d'Os-
sès, a de nouveau manqué à ses devoirs en 
se montrant inconvenant à l'égard de la 
gendarmerie, au lieu de donner l'exemple 
de l'obéissance aux lois et règlements inté-
ressant la défense nationale; 

» Considérant qu'il a porté contre un gen-
darme dans l'exercice de ses fonctions une 
plainte reconnue sans fondement après en-
quête; 

» Vu les explications fournies par M. Hé-
guy, sur notre demande, conformément à la 
loi du 8 juillet 1908, 

» Arrête : M. Héguy est suspendu pour un 
mois de ses fonctions de maire d'Ossès. » 

PAU 

L'Affaire des Réformes frauduleuses 
Voir en troisième page le compte rendu 

des débats de cette affaire et la condamna-
tion des inculpés. 

LE PRIX DU PAIN. — En exécution de la 
loi du 16 octobre 1915, concernant le prix de 
la.- farine, le préfet a pris un arrêté fixant, à 
partir du 10 janvier courant, le prix de la 
farine dans le département à 42 fr. 75 les 
100 kjlos, et, en conséquence, le prix du pain 
ainsi qu'il suit : 

Pain long d'un kilo, 0 fr. 45 au lieu de 
0 fr. 50; pain long de 2 kilos, 0 fr. 45 au lieu 
de 0 fr. 47 

Le pain rond sera vendu 0 fr. 42 % le kilo 
da ; les villes et 0 fr. 40 dans les campagnes, 
ce qui fait, pour le pain de 4 kilos, une bais-
se de 0 fr. 10. 

DANS L'ARMEE. — Sont promus dans l'in-
fanterie (réserve), à titre temporaire, sous-
lieutenants et ont reçu les affectations sui-
vantes : 

18e régiment. M. Fontanille, du 14e régi-
ment d'infanterie. 

49e régiment, M. du Sault, du 18e régiment 
d'infanterie. 

SAVONNE 
ACCIDENTS. — Un commissionnaire Ju-

lien Redonet, soixante et un ans, demeurant 
rue de Belfort, passait place Saint-Esprit, de-
bout sur sa charrette vide, lorsqu'un cahot 
lui fit perdre l'équilibre et le projeta sur le 
sol. Il fut conduit à la pharmacie Bayle 
pour être soigné ; mais il ne s'était pas fait 
grand mal et il a pu, après, reprendre son 
travail. 

— Le sieur Charles Simon, vingt-quatre 
ans, mobilisé à. l'usine Sahore, à Saint-Es-

prit, façonnait des morceaux de bois a une 
raboteuse mécanique, quand, ayant un peu 
trop poussé l'un des morceaux, la raboteuse 
lui coupa les cingt doigts de la main gauche. 
Le malheureux a été aussitôt transporté a 
l'hôpital militaire. 

LANDES 
CAPBRETON-SUR-MER 

LE LAIT — Les laitières locales et forai-
nes ont jugé à propos de majorer de cinq 
centimes le lit- J de lait. Il pourrait arri-
ver que beaucoup de clients se privent ce 
cette denrée; que l'on se montre plus sé-
vère que par le passé sur la qualité de 
la marchandise, en la soumettant à un ri-
goureux contrôle; enfin que l'on appliqie 
l'article 519 du code pénal, édictant que 
si l'augmentation est (JUe à une entente 
ou à une coalition entre vendeuses, celles-
ci sont passibles d'une amende de 5 a 
2,Q0O fr. et d'un emprisonnement de un 
mois à un an. Avis donc aux laitières. 

 • ■ 
NOUVELLES D'ESPAGNE 

Iran, 5 Janvier. 
Football Association (championnat) 

Dimanche 9 janvier se Jouera sur le ter-
rain d'Amuté, le match retour entre l'Aré-
nas de Bilbao et la Réal Union de notre vil-
le. Le match aller fut déclaré nul, rien 
n'ayant été.marqué de part ni d'autre; en 
sera-t-il de même cette fois ? Nous ne le 
croyons pas, la Réal Union étant invincible 
sur son terrain; elle a, en effet, battu les 
deux équipes les plus redoutables de la ré-
gion : l'AÛilétic de Bilbao et la Réal Socié-
dad de Saint-Sébastien. 

La partie sera néanmoins plaisante à 
cause de la mobilité des deux teams, dont 
les avants sont très vîtes; les Irunais devront 
i en mettre », malgré tout, s'ils ne veulent 
pas s'exposer à une surprise désagréable. 
Il y aura donc dimanche du beau jeu à 
Amuté. 

«La Feuille Littéraire)) 
(Pour la propagande de la langue 

et du génie français) 

10 centimes L'ŒUVRE COMPLÈTE 
Pour la plus grande joie et la meilleure 

distraction des tranchées, des ambulances, 
des dépôts et de tous ceux qui trouvent du 
temps à accorder à la lecture, nous sommes 
heureux d'annoncer la réédition de 

Mon Oncle Benjamin 
Par Claude TILLIER 

ROIMN éflncelanf de verve, d'esprit et d'Imprévu 
On le trouvera en vente dans les maga-

sins et chez les dépositaires de la «Petite 
Gironde », pour la somme modique de 
10 centimes. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale dn 5 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli 
25"/" d'eau à Calais, 7 au fort de Servance, 6 à 
Cherbourg, 3 à Brest, 2 à la pointe Saint-Ma-
thieu et au cap La Hague, 1 à Nantes et à 
Nancy. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux. On signale des averses dans la moitié 
nord, du brouillard dans le sud. 

La température est relativement élevée sur 
l'ouest de l'Europe; •le thermomètre marquait 
ce matin 0° au puy de Dôme, 1 au fort de Ser-
vance, 2 a Lyon. 3 à Toulouse, 5 a Belfort et à 
Clermont-Ferrand, 6 à Madrid, 8 à Calais, au 
Havre, à Cherbourg et à Marseille, 9 à Nancy, 
à Bordeaux et à Biarritz, 10 à Paris et à Alger, 
U à Lorient, à Nantes et à Perpignan. 

En France, quelques pluies sont probables 
dans le Nord. La température va s'abaisser lé-
gèrement, en se maintenant encore supérieure 
à la normale. 

A l'époque actuelle, où chacun dans sa 
sphère ressent le besoin de travailler avec 
toute son énergie, beaucoup de hernieux se 
désolent de se sentir esclaves de leur infir-
mité, qui leur interdit tout mouvement brus-
que, tout surmenage. 

Us vaincront l'appréhension et la fatigue 
s'ils portent le nouvel Appareil Pneumati-
que et sans ressort de A. CLAVERIE. 

Ce merveilleux appareil, léger et imper-
ceptible, décuplera leurs forces, car il immo-
bilise la hernie d'une façon complète et dé-
finitive, et assure une réduction intégrale 
de la tumeur qui équivaut à sa suppres-
sion totale. , ■ 

Des milliers de blessé9 ont été soulagés et 
rendus à une existence normale, grâce à 
cette admirable découverte éminemment 
française, qui a eu dans le monde entier 
une répercussion profonde et une si haute 
portée humanitaire. 

Aussi, il est de l'intérêt de tous nos lec-
teurs atteints de hernies, efforts, descentes, 
etc., etc. de profiter du passage du renommé 
Spécialiste, qui est actuellement dans notre 
contrée et qui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Cognac, samedi 8 janvier, hôtel Dumas. 
La Rochelle, dimanche 9 et lundi 10 janvier, 

hôtel de France. 
Rochefort, mardi 11 et mercredi 12 Janvier. 

hôtel de France. 
Royan, jeudi 13, hôtel de la Croix-Blanche. 
Jonzac, vendredi 14 janvier, hôtel de l'Ecu. 
St-jn-d'Angély, samedi 15, hôt. du Commerce. 
Angoulême, dimanche 16 et lundi 17 Janvier. 

hôtel de France. 
Barbezleux, mardi 18, hôt. de la Boule-d'Or. 
Saintes, mercredi 19, hôtel des Messageries. 
Marennes, jeudi 20 janvier, hôtel Central. 
Saint-Pierre-d'Oléron, vendredi 21 janvier, 

hôtel de la Renaissance. 
Pons, samedi 22 janvier, hôtel de Bordeaux. 
Périgueux, dimanche 23 et lundi 24 janvier, 

hôtel des Messageries. 
Nontron, mardi 25 janvier, Grand-Hôtel. 
Coutras, mercredi 26, hôtel du Lion-d'Or. 
Bergerac, jeudi 27 janvier, Grand-Hôtel. 
Ribérao, vendredi 28 janv.. hôtel de France. 
Blaye, samedi 29 janvier, hôtel du Médoc. 
BORDEAUX, dimanche 30, lundi 31 janvier, 

mardi l°r et mercredi 2 février. Grand-Hô-
tel des Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 
Le « Traité de la Hernie », par A. CLAVE-

RIE, et le «Livre d'Or» des preuves de gué-
rison sont envoyés gratuitement et discrète-
ment sur demande à M. A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg-Saint-Martin, à Paris. 

NOUVELLES CGME^RCIAÏLES 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 janvier. 

Ame-
nés Tendu Prix 

du poids vit. 
Prix 

eitrémes 
2.030 1.758 1)8 à 102 tr. les 50 kil. 95 à 103 

Revue de la Semaine 

EN VENTE DANS LES MAGASINS 
de la "Petite Gironde : 

k Coups de Baïonnette 
1er VOLUME 

de la Collection de La Baïonnette 

Ce volume grand in-8° contient les treize 
premiers numéros de La Baïonnette (nou-
velle série), la publication humoristique la 
plus intéressante et la plus artistique qui 
paraisse.,, 

330 Dessins en noir et en couleurs 
de nos plus grandis artistes 

Tous les maîtres du crayon collaborent 
à la Baïonnette. 

Prix : 3 fr. 50. 
■Envoi franco, contre mandat-poste de 

3 fr. 75 adressé au directeur de la « Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

fDroit d'octroi et d'abatage non compris) 
Légère baisse. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux. 5 janvier 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du 
Poitou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, gares 
départ; blé de pays, 25 fr. à 24 fr. 75 les 80 
kilos rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. les 100 kilos logés, quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement civil, 43 fr. les 100 
kilos, logés, quai ou gares Bordeaux; fari-
nes premières de cylindre du Haut-Pays, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai ou gares 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 à 
23 fr. ; ordinaire, 21 à 22 fr. ; repasse fine, 
23 à 24 fr. ; ordinaire, 21 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, 30 fr. ; 
blanc Plata .30 fr. les 100 kilos logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, gares 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. • 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 à 
31 fr. les 100 kilos gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant net, sans es-
compte, gares ou quai Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 janvier. 
Huile de colza, 153 fr. ; huile de lin. de 119 à 

120 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 janvier. 

Cuivre. — Disponible, 88 liv.. lô sh.; à trois 
mois, 83 liv. 

Etain. — Disponible, 173 liv. 16 sh.; à trois 
mois. 174 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 31 liv. 10 sh.; mars, 3L 
livres. 

Zinc. — Disponible, de 78 à 88 liv. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 janvier 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 75; dito au 
porteur, 63 75. — Chemins de fer de l'Etat, 4 % 
1912-1913, 400. — Obligations de la Ville de Paris 
1892, 243; dito Métropolitain 1899, 280. — Ban-
que de France, 4,300. — Crédit Fontier de Fran-
ce, 620. — Obligations communales 1879, 420; 
dito foncières 1S80, 443: dito communales 1891, 
289. — Lyon obligations fusion 3 %, 334. — Or-
léans, obligations 3 % anciennes, 375. — Ban-
que française Rio de la Plata, 175, 176. — 
Tabacs des Philippines, 443. — Nord de l'Es-
pagne, 407. — Lombardes anciennes 3 %, 170. 
Saragosse, 402. — Raffinerie Egypte ord., 84. 
— Bordelaise des produits chimiques 5 %, 4e 
émission, SW. 

PRODUITS RESINEUX 
La Situation 

fin raison des Fêtes de Noël et du Jour 
de l'An, la situation générale présente as-
sez peu de changements, au point de vue 
achats, aussi bien en France qu'en Angleter-
re. Il se traite, en effet, assez peu d'affaires 
et, pour l'instant du moins, les cours en très 
grande fermeté sont davantage le fait de 
tendances spéculatives que de réalisations 
de transactions ; il en demeurera probable-
ment ainsi pendant quelques jours. 

En France aucune activité n'est signalée 
sur le marché de Dax et de Bordeaux ; il 
y aurait pourtant quelques acheteurs d'es-
sence autour de 103 fr., et de brais à 42 fr., 
mais les; fabricants ne sont pas enclins à 
vendre. 

En Angleterre le marché devient de plus 
en plus ferme sans qu'il y ait d'ordres pro-
venant de la consommation ; le marché bri-
tannique -est actuellement soutenu presque 
uniquement par la spéculation, les indus-
triels consommateurs ne semblant pas lé-
cidés a s'assurer dos marchandises aux prix 
si élevés du moment ; il est probable que les 
dits consommateurs se verront oblbigés, 
d'ici quelque temps, à payer encore plus 
cher, car les détenteurs de produits parais-
sent vouloir sérieusement profiter des cir-
circonstances actuelles. Pour cette raison 
le produit térébenthineux que nous laissâ-
mes, il y a huit jours, à Londres, à la cote 
de sh. 48/6, monte assez vite les échelons 
successifs de sh. 49, 50/9' 51/6, et, à la date 
du 30 décembre, la haute cote de 52. 

Les stocks affichés à la London Oil Sto-
rage, à la date du 25 décembre, étaient re-
présentés par près de 39,000 fûts d'essence 
américaine, française et espagnole. 

A Savannah, cela était à prévoir, le mar-
ché commence à considérer à sa juste por-
tée l'allure du marché européen ; aussi, y 
enregistrons-nous l'intéressante cote téré-
benthinetise de 54 cents, gagnant ainsi 4 ..u 
5 cents par gallon de 3 lit. 785 en moins de 
huit jours. 

Souhaitons, en terminant ce court exposé 
de la situation résineuse, de voir l'année 1916 
apporter dans les chantiers résineux de no-
tre Sud-Ouest français la grande et saine 
activité de jadis... 

Em. BX. 
Londres, 4 Janvier 1916 

Térébenthine. — Disponible. 56 sh. 3 den.; a 
trois mois. 56 sh 3 den.; éloigné, 55 s(h. 6 den. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude. U. 
Machines rotatives Marlnonl. 

PLACEMENT EN BONS 
de la Défense nationale 

Avec leur intérêt payable d'avance do 4 % 
par an pour ceux à trois mois, de 5 % VOur 
«eux a six mois et à un an les Bons de la 
Défense nationale constituent un placement 
d'attente des plus intéressants. pidl,emenl 

Divisés en coupures de 100 fr., 500 fr 1 000 
francs et au-dessus, ils conviennent à toutes 
les bourses. wura 

C'est ce qu'il importait de rappeler au 
moment de l'échéance des coupomTde jan-

HERNIES 
ituBRf au tutu u nous oamwutt 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sebastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne, et 
quils font disparaître les hernies 

Nous engageons vivement les personnes 
relf deV GLASER

8
, | f** 

Lectoure, le 7 janvier, iiôtel de Trance. 
Nerac, le 8 janvier, hôtel de France. 
Toulouse, 9 et 10, hôtel Capoul, pl. Lafayette. 
Çasteljaloux, le*ll janvier, hôtel Vassal. 
Agen, le 12 janvier, hôtel Petit-Saint-Jean et 

Ambassadeurs. 
Eauze, le 13 janvier, hôtel Maupeu 
Riscle, le 14 janvier, hôtel de France 
Auch, le 15 janvier, hôtel de France. 
Mirande, le 16 janvier, hôtel Beustes. 
Tonneins, le 17 janvier, hôtel do l'Europe, 
Fumel, le 18 janvier, hôtel de la Poste 
Villeneuve-sur-Lot, le 19 janvier, hôtel Gâche. 
Marmande, le 20 janv., hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, les 21, 22, 23 janvier, hôtel da 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Brochure franco sur demande 

vueteo, 
MAISON 

SUISSE 
USINEÀ PARIS.I0RUE MERCSKUR. 

r 

L 

ACHAT au COMPTANT 
de TOUS TITRES FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

Banque RICÂUD 8 G', 4 et 6, rue de Sèze, PARIS 

DO 5 JANVIER 
TATS j, CHEMINS DE FER 

63 76|| ACTIONS 3 O/O 
3 O/O amortlss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 
Tunis 1892 
Madagascar 2%% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
„— 8 '/2 Espagne coup.960 
Italien 3 V, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe IS80 

—■ consolidé... 
— 1S91/94... 
— 1896 

• — 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
~ 1902 
— 1913 

Turc unifié 

90 85 
400 • 

333 

44!) 50 
83 25 

394 » 
380 i 
395 » 
79 • 

88 35 

77 fiC 
90 75 
73 25 

498 » 

437 » 08 55 

59 20 

318 

Etabllssem1' de Crédit 
ACTIONS 

l'anque de Franct 
Banque d'Algérie 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français! 

Rio-PInt.» 

4290 
2250 t 

620 » 

170 I 

m Lyon» 
Midi 
Nord ». 
Orléans......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 

1010 

317 
411 
407 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. . 
Boléo 
Creusot.......... 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya ...... 
î'rovodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

103 

1721 

620 
lS5à 

1400 
295 

1545 

247 

Obligations françaises 
VILLES 

'aris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

513 
339 
454 
453 
246 

295 
309 

270 i 
209 75 

CKfcDIT FONCIIiK 
Commun, 1879... 
— 1880 
— 1891 — 1891 
— 1893 J 
— 1899 2 

1900 
— 1918 liberfct. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— S ^ 1918 IflW 

1918.. 

315 

180 

318 

185 i 
bSB . 
414 » 

CHEMINS C»i EEII 
Est 3 % 354 • 

— nouvelle.... 331 > 
— 2 »/2 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 334 » 

— nouvelle . 332 » 
Lyon 2 »/, 29i . 
Midi 3 % 345 50 
— nouvelle.... 341 25 
— 2 Vs 

Nord 4 % 
— 3 %., 334 . 
— nouvelle ... 328 10 

— 2 Vi 
Orléans 4 % 432 • 

— 3 % :i/8 5t 
— 1884 359 • 
— 2 i/2 _ _ 

luest 3 % 351 , 
— nouvelle.. 349 o 
— 2 Vi 

Obligations Étrang»-
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l'»s. 
— 2' série 

Saragosse l"sér.. 
— 2» série 
— 8« série 

170 
336' 
319 
325 
319 

Riazau-Our. 4^ 
Nord Donetz 4 
Volga-Boug. 4 

Obligations Diverses 

Chantiers d« Ht 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 8 %, 

EN BANQUE 
Oniépro vienne... 
Monaco 

— clno"' 
Bakou 
Colombla (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
Jaggerslontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldfields.. 
Lena 
Modderfonteln... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper,. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
LianosoU ....... 
Maltzof 
Malacca ........ 
Platine 
Toula ... 

2400 
478 

750 
37 

297 « 
349 i 

71 50 

49 75 
3? i 

163 i 
110 i 

149 > 
15 SG 
15 7i 
47 • 

150 " 
4SI 50 
480 ' 
610 » 

125 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 76 1/2 a 27 86 1/2; Esnagne, 5 57 

à 5 63; Hollande, 2 56 à 2 62; Italie, 87 1/2 à 
89 1/2 ;Portugal, 3 85 à 4 05; Pétrograd, 1 69 i 
1 77; Suisse , 1 12 à 1 14; Danemark, 1 57 à 1 61; 
Suède, 1 63 à 1 67; Norvège, 1 60 à 1 64. 

t 

Marché ferme. 5 % nouveau libéré, 88 15: non 
libéré, 88 50. 3 % calme. Extérieure, Rio et Cu-
prifères en hausse. 

Vente par Autorité de justice 
(Ordonnance du 22 décemb. 1915) 

Par le- ministère de 

t¥t j.DUGunr 
Commissaire-Priseur, rue de la i Devise, 11, à Bordeaux. 

' Samedi 8 janvier 1916, à trois 
Jteures de l'après-midi, 

i ETABLISSEMENTS MAQUART 
IQuai de Brazza et rue Bouthier, 

Bordeaux-La Bastide, 
il sera vendu : 

Deux moteurs électriques à 
courant continu ; moulin broyeur 
U boulets; bluterie; vis trans-
porteuse, démarreurs, arbres de 
transmission, paliers, poulies, 
courroies, etc., etc. 

\ Au comptant et 5 % en sus. 
Pour tous renseignements, s'a-

Sresser à Mo J. DUGUIT, commis-
teaire-priseur. 
S . 

£ie l'Union riveraine 
en Liquidation 

{ SOCIETE ANONYME 
; Au Capital de 460,000 francs 

MM. les Actionnaires de la do 
L'UNION RIVERAINE, en liqui-
dation, sont convoqués en as-
semblée générale extraordinaire 
le samedi 29 janvier 1916, à deux 
heures du soir, dans les bureaux 
Vie la C1» Maritime Bordeaux-
Océan, ponton central, place Ri-
thelieu. 

Ordre du Jour 
I l'o Reddition des comptes des 11-
jguidateurs; 

2» Quitus de leur gestion; 
3o Répartition de l'actif social. 
Tout Actionnaire justifiant ré-

gulièrement de son titre pour-
ira prendre communication du 
[compte de liquidation, â comp-
ter de la présente insertion, au 
(ieu indiqué pour la réunion. 
! MM. les Actionnaires sont in-
cités a effectuer au même en-
droit le dépôt de leurs actions 
nominatives ou au porteur en 
(vue de leur échange contre des 
actions de la Cie des Vapeurs 
(Français. 

Peuvent prendre part à cette 
essemblée tous les Actionnaires 
(propriétaires d'au moins dix ac-
jttons, qui auront effectué le dé-
jpôt de leurs titres trois jours au 
imoins avant ta réunion. 

Les Liquidateurs. 

* AUTO ■ LEÇONS 
»ur voitures neuves modèle 1916. 
Brevet garanti pr tous systèmes. 
Ne pas traiter ailleurs sans voir 
Ilidi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx. 

2e h VIC M. Eybrard a céd. s. bar 
HÏI062, r. d'Arès à M"* v" 

DuCout.Opp. d. les 10 j", 2, r. de la 
Vieille-Tour, Gâo Ag" Internie. 

2e A VIC Mr Pucheu a céd. s. bar 
HÏI0 39,. rue Tastet, à Mme 

Barcos, 34, r. Denise. Opp. d. les 
10 iours, 2, r. de la Vie-Tour, à la 
Gde AGENCE INTERNATIONALE 

2e jM/IQPar acte du 17 décem-
Mwlwbre 1915, Mme veuve 

Guillaud a vendu la Bonbonnerie 
r. Emile-Fouroand,78.0pp. reçues: 

UProgrès, impasse S"-Catherine, 2. 

jyjORATORIGM des loyers, gé-
rance d'imm,, prêts s. loyers 

même morat., arg' de suite, ren-
st»,2i.Lamothe,r.S'e-Catherine,221. 

ACHETERAIS, rayon Carbon-
Blar.o préfér", propriété rap-

port et agrément 60,000' environ. 
Paire off. Thebault.Ag.Havas.Bx. 

Jeune homme, 25 a., habit, rég. 
envah., réf. blessure guerre, de-
mande emploi bureau expédit. 
Ecr. Bonnal, Agence Havas, Bx. 

Boulangerie à V., belle clientè-
le, petit loyer. Pryt 3,000 fr. 

D AD & céder, 45 fr. par jour. 
DMn P- 2,500 fr. C. mobilisation. 
Lateulade, 17, ail. Damour, là3h. 

)ETIT APPART. meublé à louer 
20, rue des Piliers-de-Tutelle. 

Trouvé boucle d'oreille. M~Plan-
tifeu, 13, impasse' Sully, Bordx. 

OCf par Jour avec 5,000 f. garan-
tie assurée sur marchandise. 

Chambaud, 4, rue nuguerie, Bx. 

Dactylo demandée. Ecrire Du-
randeau, bureau du journal. 

225,000 tr. à prêt, sr hyp., titres. 
Cazajous, r. Ste-Catherine, 49. 

AVIQM- A- Duf°ur, de Blan-
tt9 G© quefort, ne reconnaîtra 
aucune dette contractée par sa 
femme, née Berthe Faure. 

flIIVDIÈDEQ CAPOTES de 
UUVnlCnCO mandées. Réfé-
rences exig. Rue des^S-Conils, 39. 

On demande bonne gérance pour 
deux dames. Bonnes références. 
Ecrire Dugast, théâtre Trianon, 
rue Franklin, Bordeaux. 

Chambre garnie dans maison 
particulière, entr. soéc. électri-
cité, angle cours d'Aquitaine, 
51, cours Champion, Bordeaux. 

2 e A VIC Par acte du 18 décem-
HÏIObre 1915, M. Georges 

Bourbon a vendu l'épicerie rue 
Porte-Dijeaux, 71. Oppos. reçues: 
Progrès, impasse S"-Catherine, 2. 

DAD-café à céder g* cours, 80' 
DHIÏ p. jour. Prix 9,000'. Facllit. 
Progrès, impasse S"-Catherine, 2. 

PRÊTS SUR TITRES 
Hypothèques, successions, loyers, 
fonds de commerce, marchand"", 
pensions civiles et militaires, etc. 
ANDRE, 10, place Puy Paulin. 

Ecole de Chauffeurs 
BJIUGALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

Pommes de Terre 
jaune, 14 fr. les 100 k.; Early, 16 
fr.; Hollande, 23 fr., au Magasin-
Bleu, 3, place Maucaillou, Bdx. 

VITICULTEURS INTELLIGENTS 
Envoi franco contre 2 timbres 

10» de la Viticulture nouvelle. 
15 ans d'essais. Médaille d'or Exp 
PARIS 1914. — PUGET, viticul-
teur-expert, rue Auriol, à Mon-
tauban (Tarn-et-Garonne). 

C IMENTIER ENTREPRENEUR 
ferait tous travaux. Prix mo-

dérés. Références. Se déplacerait. 
Ecr. Pitto, poste restante Bdx. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Rôpar. Housty. 6, r. Guiraude. 

Mlle MEYRE 
St — Rnc Jndaïque — SZ 

BORDEAUX 

EN TOUS GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

Ânnée 1916 EN VENTE 65me Année 

L'Annuaire de îa Gironde 
et des Départements circonvoisins 

<3Le> 100,000 Adresse? Contenant Ï>1XIS 

JP ut folié r>îrr* OII ARL/lJS IvESFARGUBS 
Fondé par E. LAQBELL 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE se compose de deux Editions 
La première Edition, de 2,0O6 pages, du prix de 6 fr. le 

volume broché et de Tt fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarifs, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Edition, de "2,458 pages, du prix do 10 fr. le 
volume relié, comprend, en outre do la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

L'ANNUAIRE est en vente: à Bordeaux, à nos Salles de Dépêches, 3, place de la Comédie, et 65, rue Sainte-
Catherine: 13, cours Portai; 42, rue du Palais-de-Justice; 257, rue Judaïque; 2, chemin de Pessac; 91, cours S'-Médard. 

..lez les principaux Libraires; — à Libowne. chez M. ' 
Ingouléme, Agen, Bayonne, Pau, Périgueux, Salles i 

8, rue de Cheverus, Bordeaux. — Pour les expéditions i 
à domicile. — Ecrire à IVT. Charles LESPARGÛES, Directeur. 

A U maison d'un étage, 5 plè-
■ ■ ces, près place d'Aquitai-

ne. (On traitera avec 3.000 t. cpt.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

MfîllOCCC de 13 à 15 ans et illUUoOCO dont parents ha-
bitent Bordeaux demaadés. S'a-
dresser ponton Bourse, place 
PJchelieu. 

SAGEFEMME herboriste 1" cl., 
M«« Chatagnaud, 6, r. Porte-Dl-

Jeaux. Bdx. Maison p» pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures 

QApç-FEMME i" ol. Reç. pens. 
vnUE Consult. Se charge enf». 
Mm. COUTURIER,85,c.d'Espagne. 

VIN EXTRA nr'l'h«M,r.Peyronnet OC'1'h• DO un. HHICOIiB SOOTBtlB DO II. 

fCIICO Commerçant demande 
«CUrO fournisseurs avec prix 
avantageux. Ecr. Gaden, Havas. 

AU DEMANDE DES MECANT-
VU CIENS connaissant l'auto-
mobile et des chauffeurs-conduc-
teurs pour autobus service pu-
blic. S'ad. 51, c. de Tourny, ma-
gasin, vendredi prochain, 2 à 5 h. 

A VIC M- Chagneau (J.) infor-
nVIO me le public qu'il ne ré-
pond, pas des dettes contractées 
pr sa fmo, née Marie-Louise Bazin. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33f50 
BILL'S PHOTO C% 12, r. S^-Gatuerine 

D EM. employé magasin épicerie 
gros, lib. serv mil., au courant. 

Ecr. A. Peltler et C'e, à Royan. 

Vendeurs et vendeuses sont de-
mandés pour épicerie. S'adr. 

cours Gambetta, 13, à Talence. 

EPfll C sténo-dactylo, langues 
tUULt vivantes, préparation 
tomm" et adminon, 52,all.Tourny 

A VEN DRE belle fourrure 
skungs. Pressé. Ad. jl. 

A l/ENDRE attelage ponette 
■ 6 ans, 71, rue Leyteire, Bx. 

prppifSKNTA.Vr demandé p. 
Il S. r fi C visiter épiceries. — 
Alphonse, 3, place Maucaillou. 

A » 4 CHEVAUX du Gers et 
V. i VOITURES. — Sourbé, 

hôtel du Vallon, Pessac. 

de Pessac. 
Ad. jl. A U échoppe, chem 

■ •Prix 3,200 fr. Pressé 

m lLIAIRE 1900, 117e réffim. 
d'inf. Le Mans, demande 

permutant pour Bordeaux. Sem-
ores, 4, place Sainte-Eulalie, Bx. 

HEM! NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSAYEZ TOUS U MERVEIUEUSE CHAMBRE A AIR 
du Docteur L.-GAHISUE, de la Faculté de Paris. Envoi à l'essai. 

Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, Ibis. Rue Eugène Carrière. Paris. 

rail 
S'".,, 

Fonds de Commerce, 
Maisons, Propriétés 
tous genres, t» prix. 

NÉGOCIATEUR 
fi6, r. de la Devise, par la r. Sainle-
Calherine, près Nouvelles-Galeries. 

1 or fiVIQ Mme Ma'abre a vendu 
nïlw son épicerie 17, rue 

Pagès, Bx Domicile élu Bureaux 
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 er AUIQ Mmo Boçie a vendu 
M VIO son dépôt de pain, 70, 

r. Jardin-Public, B". Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

DAU conducteur - typographe 
DUR demandé. Imprimerie Pé-
chade, à Bordeaux. 

Jeune homme 15 à 16 ans deman-
dé pour magasin et livraisons. 
121, cours d'Alsace-et-Lorraine. 

ON DEM. petit domestique 15 a. 
environ pour maison bour-

ooise. S'adr. 257, rue Judaïque. 

Jeune fille diplômée donnerait 
leçons français et espagnol. S'a-
dresser 28, cours de Cicé, Bordx. 

PERDU le 4 porte-monnaie. Rap. 
Vivès, 256, c. Toulouse. ■ Réc. 

PERDU dimanche montre or 
avec bracelet ext. Prière rap. 

Fourcade, 5, rue de Bègles, Bx. 

PERDU 1er janvier cachet 1" 
commun or, init. M. D. 18 mai 

1913. Rapp 5, r. Chauffour. Réc. 

P ERDU dimanche manchon re-
nard noir r'e S'-Médard-en-J. 

Rap. bouch. Salières, S*-Médard 
ou cours Toulouse, 178. Récomp. 

Oui 
Votre Santé est assurée' 

PAR LES 

PAQUETS LITHINÉS du Qr MÂ8FRAN0 
mm» SBLS COMPOSÉS possédant tes propriétés 
thèraoeutiQues des meilleures Eaux minérales 

Avec le» Paquets Llthlnéa du D' MASFRAND 
on obtient, jjrâce â la présence de la 
Lithine qui s'y trouve réellement. 

EAU DE TABLE MINÉRALISÉE 
exquise, et pétillante comme du Champagne. 

Leur action est très efficace dans les HISLABltS as I CSTOKiO. 
desHCIHS.du fOlë, l'ARTHRITISME, laûOUTTE ta GR&VELLE 
les RHUMATISMES, les COLIQUES NÉPHRÉTIQUES 

La Boltt ot les Paquets Lltoinés do D' MASFRAND 
opèrent le levage du Sang et sont 

^ les Rénovateur» de PQrganisme. g 
Oepai général DROGUERIE CENIRALt au SUD CU1S1 

12 osQueti oour 
« litres^ i U 

foutes Pharmacie.» 
G THOMAS. Agen 

BANQUE ANGLO-SUD AMERICAINE 
PARIS — 19, boulevard des Capucines — PARIS 

PAIEMENTS CONTRE DOCUMKIVI'S a Londres, .New-York, 
Buenos-Ayres, Santiago-de-Chili, etc. 

RECOUVREMENT D'EFFETS DE COMMERCE 

METHODE VEGETALE "fflBr 
ass ire guérison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUR, REINS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni réjrime, ni drogues. - Brochure gratis. 
ïer.D' Laborat.Tessc, 3. Bout de Charonne. Paris. 

Souverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 
LE SIROP BARNEF quelques heures LA TOUX opiniâtre 

l'60 le flacon, dans toutes les Pharmacies. 
Dépôt régional : A.. Hoia.ci©l & G", Bordeaux 

T I T" O ET C Ff,ANCAlS' ETRANGERS 
I I I fÇ C. © Achat el Vente comptant, 

ralemeniftftgipftMÇ ^Zl'SiT3'01'-
de tons VUUl VllW Busses. Américains, etc. 
CREDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 

60. Rua Notre-Dame-des- Victoires. 50. PARIS 

BTiOBB 15* SUS€2 B E5° Guérison, renseignements gratuits 
Kn i B Sum Km \\ «9 1 En B"U< ■ »tn, spéci a liste, armandi (L. ft-G.) 

PIANO de marque à v., cause 
départ, 28,r.P*aymond-Lartigue 

PAMEflN A VENDUE 7, rue 
UnnlIUIi Puits - Descazeaux. 

DEM. dos mécaniciens-ajus 
teurs, 57, route du Médoo 

FICIIET occaa 
cours de Cicé. COFFRE-FORT 

a vendre 43, 

X 

FEUILLETON DE LA PB VITE GIRONDE 
du 6 janvier 1916 

(80) 

AMOUR 
OB 

ANÇAISE 
PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Bnonne 

C'était madame Dumardis, l'ancien-
Àe patronne, qu'une nostalgie ramenait 
kutour de la maison où elle enfermait 
naguère tant de sacritices et tant de 
rêves. 

I D'instinct, Françoise s'enveloppa 
plus étroitement dans son manteau : 

— Vous, Madame?... 
Plus que l'ample vêtement, normal e^&IA6jaiso.n d'hjyer^ le geste l'avait 

trahie; madame Dumarais joignit les 
mains de surprise et de pitié : 

— Oh1 ! Françoise !... ma petite Fran-
çoise ! Dire que je vous ai laissée si 
honnête, si pure !... Et vous en êtes là, 
déjà ? 

Les yeux célestes de la jeune fille 
s'emplirent de grosses larmes, un san-
glot contenu l'ébranla tout entière. 
Elle ne répondit pas, rejetée'par cette 
constatation navrée dans l'abîme do dé-
tresse à la surface duquel elle ne se 
maintenait qu'à force de courage, d'im-
précis et sublime espoir en la vie. 

Madame Dumarais n'avait pas plu-
tôt articulé ces paroles rouvrant visi-
blement chez la petite créature qui se 
tenait devant elle, accablée et vain-
cue, une source inconnue de souffran-
ce, que son infinie mansuétude les lui 
faisait regretter. 

D'un élan, elle glissa sous son bras 
les doigts tremblants que la demoisel-
le de magasin crispait sur son man-
teau : 

— Marchons un peu. ensemble, vou-
lez-vous ? Je m'intéresse tant à vous, 
Françoise, que je voudrais savoir com-
ment cela vous est arrivé... Vous de-
vez avoir des excuses, bien sûr.:. 

Silencieusement, Françoise acquies-
ça de la tête. Elles allèrent,* ainsi rap-
prochées dans elles ne savaient quelle 
communauté de misère féminine qui 
rendait leur peine secrète moins iso-
lée, moins pénible à endurer. Tandis 
que la jeune fille continuait à se taire, 
une Mtita_jflamme..dû honte aux joues. 

à cause de la confession proche, mais 
un immense soulagement au cœur, de-
vant la possibilité de se confier, de 
crier enfin sa souffrance, sa tristesse, 
sa peur immense du lendemain, ma-
dame Dumarais parlait, un peu pour 
parler, beaucoup pour la joie, elle aus-
si, de raconter som cœur, son pauvre 
cœur déçu, quand même aimant et 
dévoué. 

Elle disait combien elle s'était ron-
gée d'ennui loin du magasin, de la 
chère maison fondée en vue de réaliser 
son humble idéal de femme laborieu-
se. Parfois, c'avait été, si intolérable, 
cet éloignement, cette privation de ce 
qui représentait sa vie, qu'elle'croyait 
mourir de chagrin, d'une nostalgie 
lancinante d'exilée... Et, l'inaction ai-
dant, désolant davantage encore ses 
longues journées vides, elle ne savait 
pas résister au besoin de revoir le 
lieu où s'étaient écoulées les années 
qui, en dépit de toutes leurs angois-
ses, resteraient les meilleures de son 
existence. Plusieurs fois par semaine, 
au début, elle venait rôder aux alen-
tour de son magasin, s'emplissant les 
yeux des allées et venues, des détails 
de l'étalage, qui ne se faisait point ain-
si de son temps, reconnaissait certai-
nes clientes avec une joie puérile, com-
me s'il se tût agi de parentes retrou-
vées. 

Et elle eût donné d'une âme légère 
ce qui lui restait à vivre pour être là 
de nouveau quelques mois, supporter 
du même sourire . les jcrUicjues des 

acheteuses acariâtres, les frasques des 
ouvrières friponnes, même les mena-
ces et les grossièretés des fournisseurs 
impayés !... 

Mais elle se cachait bien, se renfon-
çait dans l'ombre propice d'une porte 
cochère chaque fois que se présentait 
le risque d'être vue. Elle n'eût pas vou-
lu, pour tout au monde, laisser sur-
prendre sa détresse, prêter à rire par 
le spasme de douleur qui la convul-
sait devant tout ce qu'elle avait 
perdu... 

Puis, comme ses moyens ne lui per-
mettaient pas de rester longtemps inac-
tive, elle avait dû chercher du travail, 
et insensiblement la diversion s'était 
opérée. Un clou chasse l'autre, assure 
la sagesse populaire. L'obligation où 
se trouvait l'ancienne patronne de 
pourvoir à sa subsistance comme la 
plus humble ouvrière l'empêcha de 
s'éterniser dans la stérile nostalgie des 
regrets. 

Au début, — elle le rappelait avec 
la mélancolie doucement triomphante 
de ceux qui ont enfin vaincu l'hostili-
té du sort, — «ç'avait été très dur». 
Son orgueil, son intransigeante digni-
té de personne'naguère «établie» la 
paralysaient; .crucifiée d'humiliation 
en face des plus insignifiantes démar-
ches, elle v était maladroite et n'en 
rapportait;presque toujours qu'un dé-
senchantement nouveau. Que de fois, 
dans sa chambre glacée du sixième, 
elle avait pleuré toutes ses larmes, 
agonisé de désespoir à la Pensée, de cet-

te misère sans fin ! Pourtant, il fallait 
vivre, et cette nécessité brutale la sou-
tenait sur le chemin de son calvaire. 
Elle persistait en ses recherches vai-
nes, et fourbue, le soir, de décourage-
ment et de fatigue, recommençait le 
lendemain. 

La terre est promise à ceux qui per-
sévèrent. Comme cela se produit im-
manquablement, le salut était arrivé 
au moment où elle désespérait le plus, 
où, peut-être, à bout de forces, elle 
allait renoncer à gagner son pain, — 
ce peu de pain qu'il faut à une femme 
triste et seule, — à le conquérir sur 
l'implacabilité de la vie... 

A cette minute où le grand renonce-
ment à tout la hantait ainsi qu'une dé-
livrance, le miracle d'une rencontre 
fortuite la sauva. Une ancienne ou-
vrière, aujourd'hui mariée au princi-
pal employé d'un grand commission-
naire en marchandises, lui avait pro-
curé une besogne fructueuse, des « mo-
dèles » à créer pour l'étranger, et, 
l'existence se faisant plus douce, de-
venant peu à peu indépendante grâce 
à la continuité de ce travail libérateur, 
ce n'était plus que rarement, à pré-
sent, qu'elle cédait à la tentation do 
revoir le théâtre de ses anciens rêves. 

Ce jour-là, ne passant pas très loin, 
elle n'avait pas résisté au besoin de se 
livrer un instant à l'espionnage senti-
mental qui lui rendait une ombre de 
son passé, et auquel elle devait main-
tenant de revoir Françoise, sa préférée. 

Tandis aue madame Dumarais mo-

nologuait ainsi, les deux femmes 
étaient arrivées au square de la rue de 
Sèvres. Elles s'assirent, et Françoise, 
à son tour, parla. Le front baissé, la 
poitrine palpitant d'une ivresse de sou-
venir qui lui faisait délicieusement re-
vivre les heures orageuses de son 
amour, elle dit comment elle avait 
obéi à l'impérieuse passion de Mauri-
ce Armagnac. Sans doute, elle avait 
eu tort... A présent, elle n'était plus 
rien qu'une pauvre petite créature per-
due... Mais ces choses avaient été plus 
fortes que sa volonté... Ce qui s'était 
passé en elle ne se raisonnait pas, dé-
fiait au contraire toute logique, com-
me toute explication. Pareil à un tor-
rent, le ilot magique l'avait entraînée... 
Ce qui en résulterait pour l'avenir, 
elle ne voulait pas y penser... Qu'im-
portait, puisqu'elle était désarmée con-
tre la puissance souveraine qui la do-
minait, qu'elle acceptait la ruine et la 
déchéance, rançon de l'immortel 
éblouissement?... Et elle ne possédait 
pas même l'excuse du repentir, parce 
qu'elle savait bién que si c'était à re-
faire, elle le referait.. 

Madame Dumarais la considérait 
avec l'indulgence apitoyée que les gens 
de sens rassis éprouvent pour les pau-
vres êtres aveuglés de passion. Quand 
François© se tut, ses yeux célestes 
noyés clans la beauté d'un rêve, l'an-
cienne patronne s'informa doucement : 

— Et maintenant, ma pauvre mi-
gnonne, qu'est-ce que vous 'allez .de-
venir?,..... / 

La jeune fille eut un geste d'igno-
rance. Elle ne savait pas. 

Madame Dumarais s'anima, et ses 
mains maigres se levèrent en signe de 
protestation véhémente : 

— Comment, vous ne savez pas?... 
Mais il faut savoir, ma pauvre en-
fant!... C'est très important... c est 
même d'une importance capitale... Na 
vous laissez pas prendre au dépour-
vu surtout... Vovons !... ce jeune hom-
me... votre... enfin, votre ami, est-il 
bien'avec vous ?... 

Ingénument, Françoise répondit : 
— Comme d'habitude... 
Madame Dumarais baissa les yeux \ 
— Ce n'est pas cela que je vous de-

mande... Je veux dire : manifeste-t-il 
de bonnes intentions ? 

Avec ce regard lointain qu'elle avait 
en parlant de celui qui, pour elle, re-
présentait tout sur la terre, Françoise 
repartit : 1 * -

—/Maurice ne' m'a plus parlé de 
rien... Il est le maître; je verrai bien 
ce qu'il décidera... 

Madame Dumarais eut le mouvement 
de résignation que suscitent les folie» 
incurables et douces : 

— Les hommes n'aiment guère t 
s'occuper de ces affaires-là, ma chèrt 
petite... C'est vous qui dev^-z vous orx 
ganiser et orévoir... Il y aura un dut 
moment à passer! Y avez-voui 
pensé ?... 
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